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“ Les dieux m'ont demandé mon 
âme intarissable 

Comme une source d’or qui 
viendrait sourdre en eux ” 

Marguerite Yourcenar 


A Karim Assouad 


AVANT-PROPOS 


“ Si tu donnes ton âme en pâture à l'affamé et 
que tu rassasies l'affligé, ta lumière se lèvera dans les 
ténèbres et tes ténèbres seront comme le plein midi ”, 
clame Isaïe (58:10). Par messianité humaine j'entends 
la disposition à vouloir sauver autrui. Comme 
existential appartenant à la structure générale de l’être 
humain antérieurement à toute décision volontaire de 
la personne, elle appartient à la constitution éthique de 
l'homme et trouve donc à s'exprimer dans les 
situations et de la quotidienneté et de l’exception'. La 
messianité est une modalité aiguë de la vertu 
d'humanité, le jen de l'école confucéenne radicalisé 
par Mencius selon qui “ tout homme est doté d’un 


1. J en ai développe le concept dans deux ouvrages : Semer le 
Messie selon Fondane poète, Bruxelles, La Part de l'œil, 2004; 
Théologie de l'œuvre d'art mystique et messianique . Thérèse 
d'Avila, Andreï Roublev, Michel Henry, Bruxelles, Lessius, 2006, 
section III, ch. I. Mon projet ne vise pas à une restitutio ad 
hominem de la messianité divine ou verticale. Il s'agit, pour une 
part, d assurer à celle-ci une base anthropologique (sans laquelle 
la christologie elle-même serait impensable), et d'autre part, de 
donner sa pleine mesure à un existential peu examiné. 
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cœur qui ne supporte pas la souffrance d’autrui (...). 
Il serait inhumain de ne ressentir aucune 
compassion ” 2 . Le tout est de savoir étendre la pitié à 
l’égard du perçu à une pitié à l'égard du non-perçu; 
c'est-à-dire atteindre à l'universalité. Quant au jen lui- 
même, il s'enracine dans le simple être-avec puisque 
le mot est composé de la graphie de l'homme et du 
chiffre deux. 

Il convient, ce me semble, de voir dans 
l'éthique messianique une des sources de la religion, 
l'autre étant la mystique. Certes, il n'est pas toujours 
aisé de mettre au jour le minerai de la messianité dans 
toutes les religions. Dans certaines le gisement est 
mince, dans la plupart il est recouvert par le 
mouvement de miséricorde qui conduit à l'Incarnation 
(la messianité ici est divine). D'autant plus précieux le 
cas où il se présente sans mélange. Bien compris, le 
christianisme compose les deux directions 3 . Je me 
propose de mettre en relation cet existential avec le 
vœu de longévité terrestre d'une existence devant 
bénéficier exclusivement aux autres. 


2. Le Meng-tseu II A 6. Jen qui peut être traduit également par 
bonté ou bienveillance , est défini par Cheng Yi : l’impartialité qui 
se met à la place des autres. 

3. Dans une approche du type feuerbachien, on ne détecterait 
qu'une direction, l'humaine, qui aurait été projetée sur le divin. 
Outre que cette approche comporte un élément réducteur, elle ne 
permet pas de comprendre comment en Christ se croisent les 
deux directions. 
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Tout comme en toute âme la messianité est 
contrariée par un mouvement adverse, et qui plus est 
souvent victorieux, le désir de perpétuer sa vie peut 
être formulé par l'égoïsme (comme dans L'Elixir de 
longue vie de Balzac), ou par la simple peur de mourir 
(Tous les hommes sont mortels de Simone de 
Beauvoir). Il convient de rappeler le mépris dans 
lequel est parfois tenu pareil projet qui, s'il venait à 
s'accomplir, ressemblerait à une malédiction. Perdre la 
mort est bien le fait du Juif errant, ce fantôme du 
temps, suivant l'expression de Klingemann, condamné 
à mourir avec le dernier homme, et “ qui ne hait et 
n'aime personne ” 4 . 

Il est également à noter que le désespoir guette 
toute entreprise de salvation qui ne s'appuie pas sur un 
mandat divin (la mission dûment confiée) ou une 
garantie métaphysique (l'assurance qu'il y a un 
Nirvâna) pour ce que la victoire finale n'étant pas 
assurée, les échecs qui se multiplient sur un parcours 
semé d'embûches et de trahisons risquent de lasser et 
incitent au renoncement. 

A quoi il convient d’ajouter que le paradigme 
proposé à la réflexion n'intègre pas ceux qui ont réussi 
à se doter pour eux-mêmes d'une existence prolongée 
même s'il leur arrive, comme en taoïsme, de guérir 
des maladies par la concentration de leur esprit 5 pour 
la bonne raison qu'ils n'ont pas cherché cette 


4. Ahasver, Brunswick, Meyer, 1827, p. 122. 

5. Cf. le Tchouang-tseu, ch. I. 


9 



transformation en vue de secourir les créatures. Par 
inversion totale de l'ordre des priorités, il se peut 
même qu'ils aient dû accomplir de bonnes actions, 
comme le fameux Lu Tong-Pin, afin d'acquérir 
l'immortalité convoitée : le but des uns (la 
compassion) devient moyen pour les autres 6 . 

Ces considérations préliminaires dessinent les 
articulations maîtresses de l'ouvrage. Une messianité 
humaine qui obtient un prolongement indéfini de 
l'existence, identifiée dans un cadre religieux, 
approchée par la méthode comparative afin d’en 
souligner le spécifique et d'en faire affleurer les 
implications. Trois types en sont repérés, celui de 
sauvés résolus à se mettre au service des hommes (les 
Trois Néphites), celui d’un auto-éveillé qui hardiment 
et d'un cœur résolu consacre tout son être à la 
libération des créatures (le Bodhisattva), celui d’un 
immaculé chargé du monde et de l'instauration du 
règne de la justice (le Mahdî). Sont ainsi 
prioritairement examinées les religions mormone, 
bouddhiste (du Grand Véhicule) et musulmane shî‘ite 
(duodécimaine). 


6. On lit dans Le Livre des récompenses et des peines : “ Pour 
devenir immortel du ciel, il faut avoir effectué mille trois cent 
bonnes actions; pour être immortel de la terre, il faut en avoir 
fait trois cents ” (tr. A. Remusat, Paris, Geuthner, 1939, p. 68). 
En réalité, c’est là une recette parmi d'autres. Ingestion d'élixirs, 
de drogues et de cinabre, escalade de telle montagne sacrée, et 
même (pour la dame Ho Sien-Kou) réception du sperme d'un 
Immortel feront tout aussi bien l'affaire. 
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CHAPITRE I 


LE VŒU 


Le Livre de Mormon rapporte les propos du 
Christ ressuscité aux Néphites, peuplade israélite 
établie depuis des siècles sur le continent américain et 
du sein de laquelle il choisit douze apôtres. “ Jésus 
parla à ses disciples, un par un, leur disant : Que 
désirez-vous de moi, après que je serai allé au Père? 
Et ils lui dirent tous, excepté trois ; Nous désirons que 
lorsque nous aurons vécu l'âge d'homme, le ministère 
auquel tu nous as appelés prenne fin, afin que nous 
puissions rapidement aller à toi dans ton royaume. Et 
il leur dit : Vous êtes bénis, parce que vous avez 
désiré cette chose de moi; c'est pourquoi, quand vous 
aurez atteint l'âge de soixante douze ans, vous 
viendrez à moi dans mon royaume; et, avec moi, vous 
trouverez le repos” (III Néphi 28:1-3). Rien là 
d'étonnant ou qui fasse contraste absolu avec la 
requête de la mère de Jacques et de Jean, dans le 
Nouveau Testament, que ses fils prennent place dans 
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le royaume céleste à la droite et à la gauche de Jésus, 
de quoi s'offusquèrent les dix autres apôtres (Mt 
20:21,24). 

Le texte poursuit : “ Et lorsqu'il leur eut parlé, 
il se tourna vers les trois et leur dit : Que voulez-vous 
que je vous fasse, quand je serai allé au Père? Et ils 
étaient tristes dans leur cœur, car ils n'osaient pas lui 
dire la chose qu'ils désiraient. Et il leur dit : Voici, je 
connais vos pensées; et vous avez désiré la chose que 
Jean mon bien-aimé, qui était avec moi dans mon 
ministère, avant que je fusse élevé par les Juifs, avait 
désirée de moi. C'est pourquoi, vous êtes bénis 
davantage, car vous ne goûterez pas la mort; mais 
vous vivrez pour voir toutes les œuvres du Père 
envers les enfants des hommes, même jusqu'à ce que 
toutes choses soient accomplies, selon la volonté du 
Père, quand je viendrai dans ma gloire avec les 
puissances du ciel. Et vous ne subirez jamais les 
angoisses de la mort; mais quand je viendrai dans ma 
gloire, vous serez changés, en un clin d'œil, de la 
mortalité à l'immortalité; et alors vous serez bénis 
dans le royaume de mon Père. Et de plus, tant que 
vous serez dans la chair, vous n'éprouverez ni douleur, 
ni chagrin, si ce n'est pour les péchés du monde; et je 
ferai tout cela, à cause de ce que vous avez désiré de 
moi, car vous avez désiré pouvoir m'amener les âmes 
des hommes, aussi longtemps que le monde 
subsistera. Et pour cela vous aurez une plénitude de 
joie; et vous vous assiérez dans le royaume de mon 
Père; oui, votre joie sera complète, comme le Père m'a 
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donné une plénitude de joie; et vous serez comme 
moi, et je suis tout comme le Père; et le Père et moi 
sommes un ” (III Néphi 28:4-10). 

L'allusion est manifestement à la péricope 
biblique où Pierre, demandant au Ressuscité quel sera 
le destin du disciple qu'il aimait, reçoit la réponse : 
“ Si je veux qu'il demeure jusqu’à ce que je vienne, 
que t'importe? ”, ce qui est compris comme un don 
d'immortalité, mais que la suite dément : “ Cependant 
Jésus n'avait pas dit à Pierre qu'il ne mourrait point; 
mais : Si je veux qu'il demeure jusqu'à ce je vienne, 
que t’importe?” (Jn 21:21-23). Le texte ne prédit 
aucune longévité qui sortirait de l'ordinaire, mais 
plutôt une parousie si proche que son délai 
n'excéderait pas la portée d'une vie humaine 7 . Ce 
simple écho à une parole de Jésus rapportée par les 
synoptiques : “ Parmi ceux qui sont ici, certains ne 
goûteront pas la mort avant de voir le règne de Dieu 
venir avec puissance ” (Mc 9:1), met à part le disciple 
bien aimé (que nous convenons d'appeler Jean) et le 
préserve du martyre (à la gloire duquel les Trois 
Néphites renoncent comme il est évident). Il est 
toutefois à noter qu'une légende tient que le Ministre 
de la Parole, enterré à Ephèse, n'est qu’endormi, dans 


7. Pour nombre d'exégètes, un certain flottement dans la 
formulation des versets laisse à penser que leur rédacteur semble 
ou réfuter des allégations d'immortalité concernant le disciple 
bien-aimé, ou justifier son trépas qui eut lieu avant le retour 
glorieux du Christ. 
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l'attente d’un réveil au Jour du Seigneur*. Le Livre de 
Mormon en porterait témoignage à sa façon. Est-ce à 
dire que son auteur n'a pas voulu tenir compte de la 
dénégation consignée dans l'Evangile johannique? 
Disons plutôt qu'il inscrit son propos dans une 
nouvelle conscience de proximité, celle qui se précise 
après que la Parousie a été différée et donne son nom 
à la communauté fondée par Joseph Smith : Eglise de 
Jésus-Christ des Saints des derniers jours. Comme le 
Ressuscité ne devait pas revenir dans les premiers 
siècles de l'ère chrétienne, mais bien après, la 
longévité de Jean, d'ordinaire devenait extraordinaire. 
Pour concilier cette nouvelle donne avec le texte de 
l'Evangile, un Joseph Smith n’aurait eu qu'à invoquer 
une “traduction” inspirée des versets. On sait que La 
Perle de Grand Prix , intégrée au canon des Ecritures 
mormones, comporte de libres adaptations de la 
Genèse et de Y Evangile selon Matthieu censées en 
restituer le sens exact, en dévoiler le noyau et effacer 
les édulcorations et les erreurs dues aux copistes 8 9 . On 
apprend également que celle de l'Evangile de Jean a 


8. Tradition tardive connue d’Augustin, In Joh 124,22. 

9. Bien que la Bible fasse partie du corpus des écrits canoniques 
de l'Eglise mormone, celle-ci considère, avec son fondateur, que 
Le Livre de Mormon est “ le plus correct de tous les livres de la 
terre et la clef de voûte de notre religion ” (Enseignements du 
Prophète Joseph Smith, s. v., 1981, p. 156). 
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été entreprise 10 . Mais nous disposons d'un document 
plus prestigieux qu'une révision, si inspirée soit-elle 
des versets johanniques, qui aurait comporté une 
demande non de Pierre s’informant, mais de Jean 
priant que le Christ lui accorde de ne pas mourir avant 
son retour non comme un témoignage d'élection, mais 
comme un sacrifice qui lui permettrait de propager 
inlassablement la Bonne nouvelle et de servir sans 
discontinuer ses frères humains. En effet, 
l'autobiographie de Joseph Smith reproduit le texte 
d'une révélation qui lui a été faite en avril 1829 
concernant la question sur la survie du disciple bien- 
aimé. Le remarquable est que le document est censé 
avoir été écrit par le disciple bien-aimé lui-même et 
dissimulé pour être bien ultérieurement mis au jour 
(un autre Apocryphon de Jean...), à l'instar du Livre 
de Mormon. Voici le document : “ Et le Seigneur me 
dit : Jean, mon bien-aimé, que désires-tu? Car si tu 
demandes ce que tu désires, cela te sera accordé. Et je 
lui dis : Seigneur, donne-moi du pouvoir sur la mort, 
afin que je vive et t'amène des âmes. Et le Seigneur 
me dit : En vérité, en vérité, je te le dis, parce que tu 
désires cela, tu demeureras jusqu’à ce que je vienne 
dans ma gloire et tu prophétiseras devant les nations, 
les familles, les langues et les peuples. Et c'est pour 
cette raison que le Seigneur dit à Pierre : Si je veux 


10 History of the Church , Period I, History of Joseph Smith, the 
Prophet by himself, I, Sait Lake City, The Deseret Book 
Company, (Jtah, 1978, p. 245. 
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qu'il demeure jusqu'à ce que je vienne, que t'importe? 
Car il a désiré de moi de pouvoir m'amener des âmes, 
mais toi, tu as désiré pouvoir venir rapidement à moi 
dans mon royaume. Je te le dis, Pierre, c'était là un 
bon désir; mais mon bien-aimé a désiré pouvoir faire 
plus ou faire parmi les hommes une œuvre plus 
grande encore que ce qu'il avait fait auparavant. Oui, 
il a entrepris une œuvre plus grande; c’est pourquoi je 
le rendrai comme un feu flamboyant et je ferai de lui 
un ange chargé d'un ministère; il exercera un 
ministère en faveur de ceux qui demeurent sur la terre, 
qui seront héritiers du salut. Et je t'établirai pour le 
servir, lui et ton 11 frère Jacques; et je vous donnerai, à 
tous les trois, ce pouvoir et les clefs de ce ministère 
jusqu'à ce que je vienne. En vérité, je vous le dis, vous 
aurez tous deux selon vos désirs, car vous vous 
réjouissez tous deux de ce que vous avez désiré ” 12 . 
On voit que c'est Jean en personne qui se charge de 
corriger les versets de l’Evangile qui nous est parvenu 
sous son nom. La date de la révélation n'est pas 
anodine. Elle correspond au mois où Joseph Smith qui 
venait de faire la connaissance de Cowdery 
commença à lui dicter la traduction du Livre de 


11. Lire sans doute son, à moins que frère soit pris dans une 
acception large, morale. 

12. History ofthe Church , I, p.36 (Doctrine et Alliances , 7). 
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Mormon'\ si bien que l'apparition de l'idée des trois 
Néphites doit être exactement contemporaine de la 
résolution de l'énigme johannique, ce qui est de nature 
à donner à penser que la rédaction du Livre de 
Mormon débuta par III Néphi qui me paraît le foyer 
générateur de toute l'entreprise. L'autobiographie 
signale que c'est à la suite d'une divergence d'opinion 
entre Cowdery et Smith quant à la question de savoir 
si Jean était mort ou avait continué de vivre que 
décision fut prise de consulter l'autographe de 
l'Apôtre. L'Histoire de l'Eglise ne dit pas lequel 
soutenait telle hypothèse. Il ne fait pas pour moi le 
moindre doute que Joseph était pour l'exception 
merveilleuse 14 , ce qui est a la vertu d'expliquer le sort 
qui lui est fait dans Le Livre de Mormon et à jeter une 
lumière sur l'esprit du Prophète empreint de 


13 . History of the Chnrch , I, p. 32. Sur la mission des trois 
Apôtres juifs auprès de Joseph Smith, cf. Doctrine et Alliances , 
27:12-13. 

14. Il y a dans la postulation néphitique comme un idéal 
régulateur, en sorte que Joseph Smith ne fera pas empiriquement 
le vœu. ce qui n'empêchera pas les fidèles de croire qu’il ne 
goûtera pas la mort : ** Il y a en a qui ont pensé que frère Joseph 
ne pouvait pas mourir: mais c'est là une erreur : il est vrai qu'il y a 
eu des moments où il m'a été promis que la vie me serait 
accordée pour accomplir telle ou telle chose, mais ayant accompli 
ces choses, je n ai pas de bail sur la vie actuellement, je suis 
susceptible de mourir comme les autres hommes ” 
{Enseignements du Prophète Joseph Smith, p. 174). 
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messianité 15 . Il est également à noter que les deux 
scènes sont conçues pour se correspondre, bien que le 
vœu de Jean soit censé avoir été formulé peu avant 
celui des trois Néphites. C'est d'ailleurs, 
l'isomorphisme, un des traits saillants de la 
composition du Livre de Mormon , qui porte le 
Ressuscité à instituer un autre groupe de douze 
Apôtres sur la nouvelle Terre sainte 16 . Un autre chiffre 
est reproduit avec des aménagements, le trois. Bien 
que Pierre et Jacques n'acquerront pas l’excessive 
longévité terrestre, ils sont chargés de seconder Jean 
du lieu céleste qu'ils gagneront, ce pour quoi ils 
reçoivent, avec lui, une consécration sacerdotale 


15. Pour n'en donner qu’une idée: “L'amour est une des 
principales caractéristiques de la Divinité, et ceux qui aspirent à 
être les fils de Dieu devraient le manifester. Un homme rempli de 
l'amour de Dieu ne se contente pas de faire du bien à sa famille 
seulement, mais parcourt le monde entier, vivement désireux de 
faire du bien à tout le genre humain ” (p. 139). 

16 Sans parler évidemment des institutions mises en place par 
Joseph Smith. (1 est remarquable que les Douze Néphites ont un 
statut inférieur aux Douze Juifs. Il est également à noter que 
selon des textes composés ultérieurement au Livre de Mormon, 
Dieu a créé plusieurs mondes (cf. Doctrine et Alliances, 76:24; 
Moïse 1:33); pour peu qu'ils soient peuplés d’humains, un 
mormon conséquent est autorisé à déduire quà sa résurrection le 
Christ leur rendit également visite et y institua autant de collèges 
de Douze. Il est en effet question dans une conférence donnée par 
Joseph Smith en 1840 de l'existence de beaucoup de planètes 
auprès desquelles des hommes translatés sont envoyés en guise 
d'anges chargé d'un ministère {Enseignements du Prophète 
Joseph Smith, p. 136). 
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singulière, sans doute la prêtrise de Melchisédek qui 
délivre la clef de la connaissance de Dieu 17 et dont 
Joseph Smith apprend que détenue par les trois 
Apôtres, elle lui sera bientôt conférée 18 . Mais 
l'essentiel est dans la consécration comme telle, s'il est 
vrai que, selon le mot profond de Gabriel Marcel, 
“ les plus consacrés sont les plus disponibles ”‘ 9 . On 
sait, par ailleurs, que les Douze présidant au sort de 
l'Eglise de Jésus-Christ des Saints des derniers Jours 
détiennent des clefs qui leur sont propres 20 . Je me 
demande s'il ne convient pas de supposer que la 
vocation dont se charge Jean et qui n'est autre que le 
ministère des trois Néphites, ne présente pas des 
particularités messianiques. 

L'idée directrice d'un ajournement de la 
béatitude est d'autant plus digne d'intérêt qu'elle n'est 
pas puisée dans le Nouveau Testament, encore qu’elle 
puisse recevoir un renfort de Paul déclarant souhaiter 


17. Cf. Doctrine et Alliances. 84:19. Bien que la prêtrise d'Aaron 
soit chargée de l'évangile du repentir et du baptême (cf. Doctrine 
et Alliances , 13), elle n'a été ranimée que par Joseph Smith et. en 
toute rigueur, ne saurait être attribuée, dans les temps anciens, à 
des non-lévites. 

18. History of the Church , I, p. 40. Il est à noter que les trois 
apôtres juifs, témoins de la Transfiguration, et de la résurrection 
de la fille de Jaïre, forment le cercle intime de Jésus qui les 
convie à l'accompagner à Gethsémani. 

19. Etre et Avoir , 1 , Paris, Foi vivante, 1968, p. 154. 

20. Cf. Doctrine et Alliances, 112:15-16. 
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être anathème 21 et séparé du Christ pour le salut des 
gens de sa race (Rom 9:3). Le point commun est la 
messianité qui n'hésite pas à envisager de renoncer au 
salut. Divergent les moyens. En premier lieu, le 
renoncement chez les trois Néphites est provisoire. En 
deuxième lieu, Paul ne réclame pas une existence 
prolongée pour la bonne raison que pour s accomplir 
son vœu n'exige pas plus qu'un instant. En troisième 
lieu, les Néphites n’osent guère, par pudeur, exprimer 
leur désir, tandis que toute la force du souhait de Paul 
est dans la profération solennelle, car il voudrait 
emporter l'adhésion des Juifs par l'impétuosité de son 
amour qui ose désirer l’indésirable. On peut également 
apprécier les nuances en recourant à la distinction de 
deux modes de la substitution : Yun à la place d'autrui 
et Yun sous autrui 22 . Paul se reconnaît dans le premier, 
les Néphites dans le second. Du même coup 
s'éclairent les particularités messianiques attachées au 
permanent ministère des trois Néphites. Leur lieu¬ 
tenance est celle d'une présence continuelle du Christ 
à son peuple, présence de sollicitude et d'aide, disons 
de phorie. Les Néphites sont les trois piliers 
mystérieux sur lesquels s'édifie l'Eglise. Ils n'ont pas 
vocation de souffrir physiquement, et encore moins de 


21 A savoir exclu, voire maudit. Ava0e[*u traduit, dans la 
Septante, hérém, ce qui est voué à la destruction totale, y compris 
dans la mémoire de Dieu. 

22. Cf. J. Hatem, Mystique et philosophie mêlées , Paris, 
L'Harmattan, 2005, ch. I, § 2. 
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mourir, à la place d'autrui. Sont-ils pour autant 
délivrés de toute écharde dans la chair? Si par cette 
notion on comprend non le corps, ni même une 
faiblesse provenant de la nature, et non seulement la 
fatigue occasionnée par l'apostolat qui fait Joseph 
Smith déclarer : “ La translation permet d'être délivré 
des tortures et des souffrances du corps, mais leur 
existence se prolongera en ce qui concerne les travaux 
et les labeurs du ministère avant qu'ils ne puissent 
entrer dans un repos et une gloire si grands " 2 \ mais 
l'affectivité, on peut assurer qu'ils portent une 
blessure, celle de la souffrance occasionnée par les 
iniquités. Il est dit en effet : “ Pour qu'ils ne dussent 
pas goûter la mort un changement avait été opéré sur 
leurs corps, pour qu’ils ne souffrissent pas la douleur 
ni le chagrin, si ce n'est pour les péchés du monde ” 
(III Néphi 28:38). Une modification conséquente dans 
le métabolisme corporel doit être ici supposée que 
confirme le théologien mormon Bruce McConkie qui 
soutient que le sang ne circule plus dans les veines des 
êtres “ translatés ” qui dorénavant possèdent la 
particularité de vivre à la fois dans la réalité visible et 
dans la sphère invisible 24 . Ce qui semble impliquer 
une grande vélocité mais guère l'ubiquité. Les Trois 
Néphites, tenant désormais de l'angélicité, obtiennent 
de pouvoir se manifester à tout homme à leur gré (III 


23. Enseignements du Prophète Joseph Smith, p. 136. 

24. The Millenial Messiah , Sait Lake City, Deseret Book, 1982, 
p. 644. 
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Néphi 28:30). Ajoutons que le démon est sans pouvoir 
sur eux : “ Un changement fut opéré en eux de sorte 
que Satan n'avait aucun pouvoir sur eux pour les 
tenter; et ils étaient sanctifiés dans la chair, de sorte 
qu'ils étaient saints, et que les pouvoirs de la terre 
n'avaient aucune prise sur eux ” (III Néphi 28:39). 

Dans ces conditions, leur sort invite à une 
comparaison avec celui du douzième Imâm du 
shî‘isme duodécimain, le Mahdî, fils de Hassan al- 
‘Askarî. A l'instar des autres Imams immaculés 
(ma‘sûm), il est doublement médiateur, étant le visage 
par lequel Allah est abordé 25 et l'Arche du salut 26 car 
issu de la miséricorde du Créateur répandue sur ses 
créatures 27 . Lui même bien guidé 28 est guide des 


25. Ibn Bâbûye, Kamâlal-dîn wa tamâm al-nVmat, Beyrouth, Al- 
A‘lamî, 2004, p. 222. “ Celui qui nous connaît connaît Allah ”, 
répètent les Imâms (Ibid., p. 248). Ou encore : “ Par notre notre 
manière d'adorer Allah est adoré ” (Ibn Bâbûye, Kitâb al-tawhîd, 
Téhéran, 1978, p. 152). 

26. “ Safinat al-najât” (in Al-Nu‘mânî, Kitâb al-ghaybat, Qom, 
1426h, p. 37). 

27. Ibn Bâbûye, Kamâl al-dîn wa tamâm al-ni‘mat , p. 198. 

28. Telle est la première acception du mot mahdî, et à ce titre, 
elle vaut pour les douze Imâms. Elle ne rend toutefois pas le 
registre total de signification du mot arabe. La mutation de la 
voie passive en voie active est courante, comme si mahdî disait 
également hâdî. On rapporte du Cinquième Imâm, Muhammad 
al-Bâqir : “ Il est appelé le Mahdî parce qu’il guidera vers une 
réalité cachée” (Al-Nu‘mânî, Kitâb al-ghaybat, p. 243). Sur le 
titre de hâdî cf. Ibid., p. 232. 
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humains vers le Paradis 29 . Détenteur de la science 
initiatique, il est l'exégète par excellence des versets 
divins 20 . Sa présence sur terre est nécessaire afin de la 
garder de l'anéantissement, car il est le pilier du 
monde. “ Le monde ne manque jamais d'un Imâm, 
déclare l'un d'entre eux, Ja l far al-Sâdiq, car sans lui, il 
serait ébranlé C'est par lui qu'AUâh retient le ciel 


29. ïbn Bâbuye. Kamâl al-din wa tamâm al-ni'mat. p. 198. 

30. Il y a parmi les récits concernant les futurs hauts faits du 
Mahdî un point de comparaison avec Joseph Smith qui mérite 
d’être relevé bien qu'il ne touche pas directement au sujet. On sait 
que ce dernier est censé avoir, sur les indications de l ange 
Moroni, déterré le Livre de Mormon qui avait été enfoui sur le 
continent américain au quatrième siècle après Jésus-Christ. Or on 
raconte que le Mahdî est appelé tel parce qu'il sera guidé {yuhdâ) 
vers une réalité cachée, et qu'il retirera la Torah et l'Evangile 
d’une terre appelée Antioche (variante : d'une montagne en Syrie) 
afin de pouvoir juger les Juifs et les Chrétiens selon leurs Livres 
respectifs (Al-Asfahânî, Mu'jam al-malâhim wa-l-fitan , Téhéran, 
14230h, I, p. 199). On devine la différence: La Torah et 
l'Evangile découverts ne sont que les textes inaltérés alors que le 
Livre de Mormon n’était pas connu bien qu'il contînt, selon les 
dires de i'ange, la plénitude de l'Evangile éternel. Autre 
convergence : pour Joseph Smith, le Père suprême jugera ceux 
qui possédèrent une Loi selon les termes de celle-ci et il jugera 
sans recourir à une loi ceux qui vécurent sans loi ( Enseignements 
du Prophète Joseph Smith, p. 176). 

31. Cité par Kulaynîen son Usûlal-Kâfi, Beyrouth, Dât al-adwâ’, 
1992, ï, p. 234. 
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de tomber sur la terre 32 . Serait catastrophique son 
absence même pour une heure 33 , voire un clin d'œil 34 . 

De quoi rappeler la tradition juive des Trente- 
six justes ( Lamed-vav tsaddiqim) par les mérites 
desquels le monde se perpétue 35 . A l'instar des trois 
Néphites et du Mahdî, ils mènent une existence 
cachée entièrement vouée à la sauvegarde de la 
création. Et comme eux, d'être inconnus ne les 
empêche pas de luire, et de diffuser, tel un soleil 
couvert de nuages, sa chaleur 36 . Mais à l'encontre 
d'eux, ils ne jouissent pas d'une longévité. L'Etemel se 
contente de leur susciter en permanence des 
remplaçants de même qualité morale. La mystique 
musulmane connaît également des permutants 
(abdâl). 

Nul besoin de permutation chez les Mormons. 
Et chez les shLites, elle prend fin avec la naissance du 
douzième Imâm dont la carrière ne s'achève qu’à la fin 
des temps. Les onze premiers accèdent 
successivement à l'au-delà comme les neuf Néphites 
presque simultanément. 

Il est à noter que la prolongation indéfinie de 
l'existence terrestre ne connote pas d’immortalité au 


32. Ibn Bâbûye, Kamâl al-dîn wa tamâm al-ni‘mat, p. 199. 

33. Al-Nu‘mânî, Kitâb al-ghaybat, p. 140, 144. 

34. Ibn Bâbûye, Kamâl al-dîn wa tamâm al-ni‘mat, p. 197. 

35. Talmud babli, Sanhédrin, 97 ab. 

36. Ceci est dit de l’Imâm occulté (Al-Majlisî, Bihâr al-anwâr, 
Beyrouth, Al-Wafâ’, 1983, LU, p. 92-93). Trop de soleil éblouit 
et inflige l'aveuglement, entendre l'ignorance {Ibid., p. 94). 
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sens strict, apanage de Dieu comme aime à le 
souligner l'Apôtre Paul (I Tim 6:16). “Chaque âme 
goûtera la mort", clame le Coran (3:185; 21:35). 
N'était la prévenance divine, le Mahdî shî‘ite serait 
assassiné. Il y a en lui place pour la mort. De même 
pour les Trois Néphites dont on se rappelle que le 
Christ dit qu'à la Parousie ils seront revêtus en un clin 
d'oeil de l'incorruptibilité. L’inscription du trépas dans 
la chair est un fait universel (II Néphi 9:4,6). 
Comprenons que la possibilité de mourir appartient à 
la constitution de tout homme. Mais cela n'induit pas 
que tel meure 37 et n'interdit pas de concevoir une 
transformation matérielle. On l'a vu avec les Néphites. 
Pour le Mahdî, une tradition veut qu'il gardera jusqu'à 
sa mort le physique d'un homme de quarante ans 38 . 
Une autre clame qu'à l'instar des autres Imâms il 
n'aurait pas d'ombre 39 . On est en droit de supputer qu'à 
l'instar d'Adam au Paradis, il n'est pas soumis à la 
maladie 40 . Mis on n'ira pas jusqu'à dire qu'à l'instar des 
Saints taoïstes qu'il n'est que vie 41 . 


37. Ou même tous. En son existence paradisiaque Adam, déclare 
saint Augustin (De Genesi ad litteram, VI, 25, 36), possédait à la 
fois la mortalité (par nature) et l'immortalité (par grâce), car il 
pouvait ne pas mourir (“ poieraî non mori ”). Et de fait c'est le 
péché qui introduit la mort. 

38. Ibn Bâbûye, Kamâl al-dîn wa tamâm al-ni'mat , p. 591. 

39. Cf. Shafîq Jarâdî, Rashahât walâ’iyyat , Beyrouth, 2006, 

p. 66. 

40. Cf. Augustin, De Civitate Dei , XIV, 26. 

41. Cf. Lao-tseu, Tao tô king, 50. 
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La condition du Mahdî se singularise par ceci 
qu'il fait lui-même l'objet des espérances 
eschatologiques au lieu que les Trente-six justes et les 
trois Néphites sont en attente du Messie, les uns de 
son irruption dans l'histoire, les autres de son retour 
glorieux. Détient-il en quelque manière une maîtrise 
de l'histoire? Oui, dans une certaine mesure, car s'il 
est vrai comme le rapporte Kulaynî, que les Imams 
n'expirent que par leur libre décision 42 , il pourrait 
revenir au dernier d'entre eux de réduire les délais (car 
la tradition ancienne veut qu'il ne survive pas plus 
d'une vingtaine d'années à l'instauration de son 
pouvoir). Mais comme le Mahdî n'est pas Allâh 
même, il demeure soumis à une juridiction supérieure, 
ce en quoi il se rapproche du Messie juif. Reste à se 
demander si l’existence terrestre peut passer, à ses 
yeux, pour un sacrifice, on ne peut que proposer une 
supputation. Une tradition shî‘ite tient que son 
ancêtre, l'Imâm Hussayn, eut à choisir, lors de la 
bataille de Karbalâ’ qui vit le massacre de sa personne 
et de presque toute sa famille, entre une intervention 
angélique en sa faveur ou la rencontre d 1 Allâh 43 . Sa 
préférence de la deuxième branche de l'alternative 
signifie, en lui, une prévalence de la mystique sur 
l’éthique qui a toute commodité pour suggérer qu'avec 
le Mahdî on observe une subordination contraire. 


42. Usûl al-Kâfî, I, p. 258-260. 

43. Al-Kulaynî, Usûl al-KâJf, I, p. 319. 
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Il y a à cet égard à distinguer les raisons de 
son occultation (la mineure en 874, la majeure en 941) 
de celles de l'allongement du fil de sa vie. Les plus 
anciens, qui d'ailleurs ignorent naturellement celui-ci, 
justifient celle-là par sa crainte d'être tué 44 (“ Ma mort, 
enfant secrète et déjà si formée ” 45 ). Même survenant 
à un âge canonique, elle serait dans son cas 
prématurée {mors immatura). On allègue aussi une 
épreuve (de reniement) à laquelle les shî‘ites devaient 
être soumis 46 . Pour ce qui est de la durée, elle tient, 
pour l’essentiel, à la symbolique biblique et cosmique 
(notamment zodiacale) du chiffre douze revivifiée par 
un propos attribué à Mahomet et suivant lequel douze 
vicaires issus de Quraysh, sa tribu, lui succéderont 47 , 
en sorte que, s'il ne peut y avoir de treizième et que 
l’Avènement fulgurant prend du retard, le douzième 
doit demeurer au poste, au titre de Répondant pour 
Dieu devant ses fidèles et de Coran vivant, afin de 
guider et de guérir 48 , de protéger l'être ou même de 


44. Al-Kulaynî, Usât al-Kâfî, I, p. 398-399, 401. Cf. Ad'iyat al- 
Imâm al-Mahdî, Beyrouth, dâr al-Murtadâ, 2000, p. 44. 

45. Valéry, La Jeune Parque. 

46. Cf. Ibn Bâbûye, ‘liai al-sharâ'i* wa-l-ahkâm, Najaf, 1966, I, 
p. 244. Abu Ja‘far al-Tûsî, Kitâb al-ghaybat , Beyrouth, 
Muassasat dâr al-kitâb, 1988, p. 203; sur le motif du criblage, 
p. 206. Al-Nu‘mânî, Kitâb al-Ghaybat , p. 24, 170, 210-212. 

47. Cf. Al-Nu‘mânî, Kitâb al-ghaybat, p. 65-104. 

48. Cf. Muhammad Bâqir al-Sadr, Târîkh al-ghaybat al-sughrâ , 

p. 126. 
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l’embellir par sa présence 49 , qu'au dessein d’être prêt, 
pour le moment que Dieu a décidé 50 , à venger la 
Famille du Prophète des avanies sanglantes et morales 
qu’elle a subie et, à l’issue d’un combat 
eschatologique, à remplir le monde de justice comme 
il était gorgé d’iniquité et de despotisme 51 . Comme 
l’Histoire des hommes est incapable par elle-même de 
réaliser le programme de la raison pratique en mettant 
un terme à la vie immorale par la constitution d’une 
société civile administrant le droit de façon 


49. Par exemple dans les Invocations aux Mahdî ( Ad‘iyat al- 
Imâm al-Mahdî, p. 84). 

50. C’est un point important. Le Mahdî aurait dit : “ U n’y a pas de 
Manifestation ( zuhûr , sous-entendu la sienne) sans que Dieu 
l’autorise (ou le veuille) ” (cf. Muhammad Bâqir al-Sadr. Târîkh 
al-ghaybat al-sughrâ, Qom, 2006, p. 308). Cela n’empêche pas 
des points de vues subjectifs comme de déclarer que l'Occultation 
durera tant qu’il y a danger (Ibid., p. 131). 

51. Occasion de marquer que l’éthiqûe messianique du Mahdî 
relève nettement de la théologie politique. On ne voit pas le 
bodhisattva ou les Trente-six Justes s’en inquiéter. Le Livre de 
Mormon ne développe pas au sujet des Trois Néphites un 
discours politique, alors qu’il l’aurait pu, par exemple en leur 
conférant un rôle spécifique durant le Millénium. Ils jugeront 
certes les peuples issus de Léhi, mais de concert avec les Neuf 
autres (cf. I Néphi 12:10; III Néphi 2:27; Mormon 3:19). La 
raison en est que le pouvoir suprême sera détenu par le Christ. 
Les plus indifférents à toute maîtrise politique sont les Immortels 
du taoïsme : si l’humanité tout entière les suppliaient de 
gouverner le monde, ils ne daigneraient pas s’en embarrasser 
puisque les calamités ne les atteignent pas! (Tchouang-Tseu, 
ch. I). 
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universelle, il reviendra au Mahdî d'imposer l'idée par 
le moyen d'une rupture violente et par sa vertu 
d'incarner la Sagesse dans la société. 

Pour ce qui est de sa longévité, les 
explications la tiennent généralement pour 
miraculeuse. Mais une autre ligne d'explication est 
soutenue qui avance une liste de personnes dont la vie 
s’est accrue de plusieurs siècles sans pour autant aller 
à l'encontre des lois naturelles. Ibn Bâbûye qui égrène 
par ailleurs une longue liste de personnes ayant atteint 
un âge plus qu'avancé, avec insistance sur Noé 52 , afin 
de banaliser le cas du Mahdî, oublie de noter que ces 
gens vieillissaient, en sorte que l’extraordinaire n'est 
pas de même sorte. Le cas de Khodr est à mettre à part 
dans la mesure où il a bu de l'élixir de la vie 53 . 

On voit que le Mahdî n'a pas besoin de former 
un vœu de longévité excessive. C'est la situation elle- 
même qui la lui octroie pour ce qu'il est tenu par 
l'élection et sa dignité ontologique (pré-existentielle) à 
sa mission qui l'oint pour le témoignage. Quand on 
sait que les shî‘ites déclarent qu'il devint Imâm à la 
mort de son père alors qu'il n'avait pas dix ans, il est 
clair qu'il n'a pas plus eu le temps d'exprimer une 
demande que d'engranger des mérites qu'il aurait mis 


52. Kamâl al-dîn wa tamâm al-nïmat , p. 302, 473, 482. 2500 
années selon Al-Majlisî, Bihar al-anwâr , LH, p. 200. 

53. Ibid., p. 362. 
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au service de sa communauté 54 . Mais de ceci et de 
cela, c'est l'être d'Eveil, le Bodhisattva qui s'en charge 
dans une page d'une densité rare que nous devons à 
Shântideva, auteur mahâyâniste du VU 0 siècle. 

“ Ayant accompli tous ces rites, par la vertu du 
mérite que j'ai acquis, puissé-je être pour tous les êtres 
celui qui calme la douleur! ” 55 . En entamant son vœu 
par le rappel de ses réalisations 56 , le Bodhisattva entre 
dans la logique d'une accumulation s'il veut transférer 
à autrui des mérites substantiels. Comme le Christ 
constitue un trésor par sa crucifixion, l'autre le fait par 


54. Je retiendrai toutefois l'hypothèse d'un vœu par défaut, car la 
possibilité d’une forfaiture ne peut être exclue a priori. De par sa 
liberté, le Mahdî engage sa parole. Qu’il se suicide ou se laisse 
tuer, bien qu'il n'y songe guère, s'il est vrai que “ l'être 
absolument disponible pour les autres ne se reconnaît pas le droit 
de disposer librement de soi. Le suicide lié à l'indisponibilité ” 
(Marcel, Etre et Avoir, I, p. 155), et l'ère de justice sera annulée si 
bien que l'humanité serait convoquée directement au Jugement 
dernier. Il n’a pas besoin de réengager sa parole parce que le 
pouvoir de la liberté transcendantale qu'il a exercé relève de la 
faculté de l'irrévocable (sur ce dernier point, voir Rahner, Traité 
fondamental de la foi , tr. Gw. Jarczyk, Paris, Centurion, 1983, 
p. 115). 

55. Bodhicaryâvatâra, III, 6. J'use de la traduction de tr. L. Finot 
{La Marche à la lumière, Paris, Bossard, 1920). 

56. A noter que les perfections du Bodhisattva sont au nombre de 
six : la générosité (notamment dans l'enseignement de la Loi), la 
moralité (dans l'abstention et l'action), la patience (à supporter les 
injures, etc.), l’énergie (qui doit être aussi inépuisable que le 
nombre des créatures), la concentration méditative et la sagesse 
(cf. Mahâyânasamgraha, IV, 9). 
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son ascèse et son élévation. Mais alors que le premier 
dispose en faveur des hommes les mérites produits 
par sa Passion, le second le fait pour la sienne. Ils se 
dépensent, l’un pour pouvoir distribuer 57 , l'autre en 
distribuant ce qu'il a gagné 58 . Dès l'instant de sa 
conception le Christ vit pour autrui, ce qui n'est pas le 
cas du Bodhisattva qui doit tout d'abord constater que 
le retour à lui-même est inepte : “ Sa bienveillance est 
infatigable parce qu'il voit l'inexistence du soi, la 
vacuité C'est ainsi qu'un bodhisattva mahâsattva 
(grand être), celui de la Compassion, Avalokiteshvara 
(Celui qui abaisse Son regard vers le monde), 
progressivement auréolé de légendes, entama sa 
carrière en considérant comme vides les cinq agrégats 
qui constituent le monde phénoménal ; les formes, les 
sensations, les perceptions, les productions mentales 
et la conscience 60 . Comme il n'est plus d’égoïsme 


57. “ Il me faut acquérir des vertus nombreuses, pour moi et les 
autres ” (Bodhicaryâvatâra, VII, 35). 

58. C'est volontairement que je ne fais pas intervenir dans cette 
comparaison la dimension eucharistique du don de soi qui peut se 
comprendre comme une dépense par la distribution (et non plus 
seulement pour), car elle n'est pas partagée par toutes les Eglises 
qui se réclament du Christianisme. 

59. Vimalakîrtinirdeshasûtra, p. 108. On remarquera une 
apparente divergence d'avec la position de Lévinas qui tient, dans 
Autrement qu'être, que la subjectivité consiste dans la 
vulnérabilité et l'exposition à autrui. 11 est vrai qu'il pense la 
subjectivité à partir de la dé-substantiation du sujet et de la 
substitution. 

60. Mahâ prajna pûramita hridaya sûtra, 1. 
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possible, l'amour devient à la fois allocentrique et 
totalement désintéressé : “ Si vous faites quelque 
chose dans l'intérêt d'autrui, pas d'orgueil! pas de 
complaisance! pas de désir de rétribution! N'ayez 
qu'une seule passion : celle du bien des autres ” 61 . 
N’ayant plus de soi le bodhisattva peut tout donner et 
ne craint pas la mort 62 . Puisant dans les stratagèmes de 
la psychologie tout en faisant fond sur les principes de 
la vacuité, Shântideva va même jusqu'à inviter le 
candidat à la commisération universelle 
(“ compassion, mère du salut de tous les hommes ” 63 ) 
à se convaincre d'un déplacement des bornes de 
l’égoïté, voire d'un transfert à autrui de l'ipséité propre 
en sorte que le souci des autres ne heurtera plus un 
quelconque souci de soi : “ Pourquoi ne pas 

considérer comme "moi'' le corps d'autrui? Quant à 
reconnaître notre corps comme étranger, c'est une idée 
admise et qui ne présente aucune difficulté. En 
considérant qu'on est soi-même plein de défauts et que 
les autres sont des océans de qualités, on s'appliquera 
à rejeter sa personnalité et à adopter celle d’autrui. On 
s'intéresse à ses membres comme parties de son 
corps ; pourquoi pas aux hommes comme parties de 


61. Bodhicaryâvatâra, VIH, 109. 

62. Dashabhûmikasûtra, 1, 10. La liste des biens dont il est 
disposé à faire l'aumône est impressionnante : elle va de ses 
richesses, à ses femmes et enfants, à ses propres membres, sa 
tête, ses yeux, etc. (Ibid., 1,21). 

63. Bodhicaryâvatâra, X, 13. Sur les dix types de commisération, 
cf. Dashabhümikasûtra , III, 2. 
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l'humanité? Par habitude, nous appliquons l'idée de 
moi à ce corps sans âme : pourquoi pas à autrui? De la 
sorte, si nous faisons du bien aux autres, nous n’en 
éprouvons ni orgueil ni complaisance. On n’espère pas 
être récompensé parce qu'on s'est nourri soi-même ” 64 . 
Remarquable effet de la vacuité! Le transfert est 
possible parce qu'il n'y a pas au fond de soi. Comme 
la résistance du moi et ses artifices sont bien réels 
dans le monde, il y faut un coup de force. Mais le 
simple transfert (considérer autrui comme moi-même) 
ne suffit pas. Il faut encore que je me considère 
comme un étranger (à son moi le Bodhisattva 
conseille de désespérer de tout intérêt propre car il l'a 
vendu aux autres 65 ). Double mouvement que 
Shântideva désigne par la formule : l'interversion de 
moi et d’autrui 66 . La réaction devant l’intolérable 
enveloppe l'univers et détermine la vertu d’humanité 
au-delà de ce que Mencius avait conçu. Ce que le sage 
chinois juge naturel — la bonté —, exige, selon 
l'Indien, une transmutation par décentrement de la 
personne qui porte gravée en son âme la volonté de 
n’être qu’à soi et ré-identification de soi et d’autrui. De 
là l’étonnement devant le Bodhisattva : “ Cette perle 
des êtres, cette perle sans précédent, comment naît- 


64. Bodhicaryâ va tara, VIII, 112-116; cf. 158. 

65. Bodhicaryâvatâra, VIII, 170, Le Bodhisattva renonce 
également à son corps, ne le conservant que comme instrument 
d'action {Ibid., VIII, 184). 

66. Bodhicaryâvatâra, VIII, 120. 
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elle, puisque les autres n’éprouvent pas d'inclination, 
même intéressée, au bien d’autrui? ” 67 . Pire : Lao-tseu 
tient pour un trait de la sainteté de ne pas montrer de 
bienveillance (jen ) envers les gens (il les traite en 
chiens de paille), en imitation du Ciel et de la Terre! 68 
La Bodhisattva lui eût paru aller à l’encontre de la 
Nature. 

A la différence du Christ (dont la décision en 
faveur du monde a précédé son incarnation), une prise 
de conscience doit advenir au Bodhisattva à la faveur 
de son éveil. D’où la nécessité d'un engagement 
formel qui dresse Y être-pour-autrui élevé jusqu'à 
Yêtre-à sur les ruines de Yêtre-pour-soi : “ Puissé-je 
être pour les malades le remède, le médecin, 
l’infirmier, jusqu'à la disparition de la maladie! 
Puissé-je calmer par des pluies de nourriture et de 
breuvages le supplice de la faim et de la soif, et, 
pendant les périodes de famines, devenir moi-même 
breuvage et nourriture! Puissé-je être pour les pauvres 
un trésor inépuisable, être prêt à leur rendre tous les 
services qu’ils désirent! Toutes mes incarnations à 
venir, tous mes biens, tout mon mérite passé, présent, 
futur, je l'abandonne avec indifférence pour que le but 
de tous les êtres soit atteint. Le nirvana, c'est 
l’abandon de tout; et mon âme aspire au nirvâna . 
Puisque je dois tout abandonner, mieux vaut le donner 
aux autres. Je livre ce corps au bon plaisir de tous les 


67. Bodhicaryâvatâra, I, 25. 

68. Tao tô king , 5. 
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êtres. Que sans cesse ils le frappent, l'outragent, le 
couvrent de poussière! Qu'ils se fassent de mon corps 
un jouet, un objet de dérision et d'amusement! Je leur 
ai donné mon corps, que m'importe? Qu'ils lui fassent 
faire tous les actes qui peuvent leur être agréables! 
Mais que je ne sois pour personne l'occasion d'aucun 
dommage! Si leur cœur est irrité et malveillant à mon 
sujet, que cela même serve à réaliser les fins de tous! 
Que ceux qui me calomnient, me nuisent, me raillent, 
ainsi que tous les autres, obtiennent la bodhi\ Puissé- 
je être le protecteur des abandonnés, le guide de ceux 
qui cheminent, et, pour ceux qui désirent l'autre rive, 
être la barque, la chaussée, le pont; être la lampe de 
ceux qui ont besoin de lampe, le lit de ceux qui ont 
besoin de lit, l'esclave de ceux qui ont besoin 
d'esclave; être la Pierre de miracle, l'Urne 
d’abondance, la Formule magique, la plante qui guérit, 
l’Arbre des souhaits, la Vache des désirs! De même 
que la terre et les autres éléments servent aux 
multiples usages des êtres innombrables répandus 
dans l'espace infini, ainsi puissé-je être de toutes 
façons utile aux êtres qui occupent l'espace, aussi 
longtemps que tous ne seront pas délivrés! 

Quel contraste avec l'idéal de la bouddhéité 
dans le Petit Véhicule où le saint entré dans le 
Nirvâna se coupe de l'humanité, n’ayant cherché que 
son propre salut! Le Bodhisattva, pour sa part, retarde 
indéfiniment sa libération en ne tranchant pas les liens 


69. Shantideva, Bodhicaryâvaiâra, III, 7-21 . 
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de la transmigration. En assumant, par compassion 
universelle, les calvaires des êtres et en œuvrant à les 
instruire et libérer par le moyen des mérites qu'il a 
accumulés, ce n'est pas à sa propre délivrance que 
tend son initiative 70 . Il n'aspire à l'éveil, n'accumule les 
vertus et ne s’identifie au corps de la sagesse que pour 
le bien des autres. “ Pour tous les bienfaits qu'il 
répand, il n'espère la moindre récompense ” 71 . Il se 
substitue aux autres par pur amour (non par 
algophilie). La nature de son engagement implique 
qu'il sera le dernier à entrer dans le Nirvâna accompli, 
dans les siècles des siècles, au fin fond de tous les 
cycles, si jamais le jour en viendra. La sempiternelle 
présence sur terre (qui est ici l'équivalent de la 
longévité) n'est en rien source de jouissance, mais 
bien une pure et simple calamité librement désirée 72 . 
Le remarquable, dans son cas, est que cette présence, 
il se la confère lui-même pour ainsi dire par 


70. Shantideva, Çiksâsamuccaya, XVI. 

71. Vimalakirtinirdeshasûtra (Soûtra de la Liberté inconcevable. 
Enseignements de Vimalakîrti, tr. P. Carré, Paris, Fayard, 2000, 
p. 109). Cela n'enveloppe pas une critique du Bouddha lequel, 
identifié à l'Absolu dans le Grand Véhicule, n'aurait fait que 
mine, dans son enveloppe physique, d'aller au néant. Il ne 
cesserait donc d'enseigner la Loi et sa longévité est incalculable 
(cf. Saddharmapundarîkasûtra, ch. XVI). 

72. Elle ne lui sert même pas à lui assurer le salut — ce qui est 
advenu aux pécheurs des temps anciens selon le Livre de 
Mormon : “ Les jours des enfants des hommes furent prolongés, 
selon la volonté de Dieu, afin qu'ils pussent se repentir tandis 
qu'ils étaient dans la chair “ (II Néphi 2:21). 
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retranchement ou surséance à l'extinction (et non par 
ajout et transfiguration comme pour les Néphites). 
C’est le même qui forme le vœu et en assure les 
conditions de sa réalisation, parce que d'une part, il 
n'y a pas d’instance personnelle supérieure (Dieu), et, 
d'autre part, le bouddhisme admet l'idée de 
réincarnations incessantes jusqu’à la délivrance. Ce 
n est donc pas de l'idée d'activité, comme chez 
Goethe, que lui vient la conviction de son immortalité, 
la nature devant donner une nouvelle forme à l'homme 
lorsque l'actuelle ne pourra retenir l'esprit, ce n'est pas 
non plus parce qu'il serait une nature naturante comme 
Raphaël, selon Nietzsche, qu'il ne devrait jamais 
mourir 73 , mais de la Compassion qui se promet d'être 
très attentive à garder du mal toutes les créatures, de 
leur obtenir profusion de bénéfices et d'œuvrer pour 
cela indéfiniment dans les grandes choses et les 
infiniment petites 74 . Ce n'est pas la grâce d'un Dieu, 
mais l'excédent de la messianité par rapport au fait de 
la mort naturelle et même aux impératifs de la 
réincarnation qui octroie la sur-vie. Si la liberté est 
bien la voie de l'humanité à travers le temps, 
l'individu ne s’y fraie un chemin qu'à partir du vœu. 

“ Seul l'amour possède le talisman de paix éternelle ”, 
disait Novalis. Le Bodhisattva se laisse étrangler par 
la misère des hommes comme le Christ à cause de 


73. Nietzsche, Considérations inactuelles II, § 8. 

74. Sur ce dernier point, cf. J. Hatem, Charité de Vinfinitésimal. 
Variations leibniziennes , Paris, L'Harmattan, 2007. 
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leurs péchés. En prenant l'irrévocable décision d'être, 
à l'instar du Christ de Pascal, en agonie jusqu'à la fin 
du monde, il permet à l'idée d'une messianité humaine 
d'atteindre les limites de son épanouissement. Il lui 
revient d'en expliciter le soubassement affectif : “ Le 
Bodhisattva a au fond des moelles l'amour des 
créatures comme on l'a d'un fils unique; aussi son 
amour travaille-t-il constamment au salut (...). 
Comme une colombe chérit ses petits et reste à les 
couver, dans cet état la répulsion est détruite; il en est 
de même chez le Compatissant à propos des créatures, 
qui sont ses enfants ” 75 . Pour autant, il prend rang 
parmi les mystiques de l'amour pur dont l'excès vaut 
passage à la limite. La logique scalaire de l'emphase 
est perceptible dans le paragraphe suivant : “ Qui offre 
un repas de charité à quelques personnes est célébré 
comme un saint homme, pour avoir donné, pendant un 
instant, et sans égard, une maigre pitance qui 
soutiendra les pauvres pendant une demi-journée. Que 
dire de celui qui donne à un nombre infini d'êtres, 
pendant un temps infini, la satisfaction de tous leurs 
désirs, inépuisable jusqu'à l'épuisement de tous les 
êtres qui peuplent l'espace? ” 76 De lui on peut dire 
qu'il outrepasse la norme, mais qu'il assoit sa cause 
sur une base inébranlable. 

J'ai évoqué Y être-à. Cette modalité de l'inter¬ 
subjectivité reçoit, dans le cadre de la messianité, la 


75. Asanga, Mahâyânasûtrâlamkâra, XIII, 20, 22 (tr. S. Lévy). 

76. Bodhicaryâvatâra, I, 32-33. 
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valeur d'une mise de soi à la merci d'autrui. Lorsque le 
Bodhisattva s'écrie : “ J’appaniens à autrui! Telle doit 
être ta conviction, ô mon cœur. L'intérêt de tous les 
êtres doit être désormais ta seule pensée ” 17 , il perçoit 
la présence à autrui comme le vecteur d'une 
disponibilité infinie 78 . 

On doit une modalité atténuée de 
l'ajournement de la béatitude à André Schwarz-Bart 
qui imagine Jésuah (entendre Jésus considéré comme 
un Juste juif, ni plus ni moins) restant à la porte du 
Paradis pour ne pas oublier les hommes en faveur de 
qui il attend lui aussi le Messie 79 L'atténuation est 
dans l’inefficacité. De son vivant, le Juste assure un 
office d'intercession et de suppléance. En décédant, il 
laisse la place à un autre et ne poursuit pas son 
ancienne tâche. Le Jésuah du romancier ne ressemble 
pas au Bodhisattva dédié corps et âme aux créatures. 
Il se contente de leur être présent par la pensée orante 


77. Bodhicaryâvatâra, VIII, 137. 

78. On pense encore une fois à Gabriel Marcel : “ Je t'appartiens, 
cela signifie : je t'ouvre un crédit illimité, tu feras de moi ce que 
tu voudras, je me donne à toi. Cela ne veut pas dire, au moins en 
principe : je suis ton esclave; au contraire; librement je me mets 
tout entier à ta disposition; le meilleur usage que je puisse faire 
de ma liberté, c'est de la placer entre tes mains; c'est comme si 
librement je substituais ta liberté à la mienne; ou plutôt c'est dans 
cette substitution même que paradoxalement celle-ci se 
consume ” (Du Rejus à iinvocation, Paris, Gallimard, 1940, 
p. 57). 

79. Le Dernier des Justes , VII, III 


39 



et surtout de se priver du Paradis en sorte qu'il 
s'associe à leur espérance 80 . Pas de prédication, ni 
d'action directe comme le Bodhisattva, mais une 
participation. La mort est prise au sérieux et 
également, par voie de conséquence, le supplice de 
Jésuah bien qu'il n'ait pas la valeur rédemptrice que 
lui attribuent les Chrétiens. A quoi s’oppose la 
tradition musulmane qui tient que le Fils de Marie a 
échappé à la croix pour être mis en réserve de l'ère de 
justice. Il descendra d'un des cieux cosmiques* 1 à la 
fin des temps, en qualité soit de Mahdî (pour la 
plupart des Sunnites 82 ), soit d'auxiliaire du Douzième 
Imâm (selon les shî‘ites). A l'instar de Jésuah, il est à 
la fois absent charnellement et présent au monde, mais 
autrement car son statut de vivant lui permet de 
revenir. La configuration qui le caractérise est 
susceptible, dans l'imaginaire populaire (et 
romanesque), de se combiner avec d'autres formes, 
comme on le voit chez Orhan Pamuk : “ La délivrance 
est toujours possible, et dans les pires moments, un 


80. Si on veut avoir une idée de quoi Jésuah se prive, entre autres 
joyeusetés, on peut consulter dans le Talmud le traité Taanit 
(31a) qui imagine que l’Eternel organisera au Paradis une danse 
pour les Justes et qu’il se tiendra au milieu d’eux. 

81. C'est dans le deuxième que les pèlerins de l'ascension le 
rencontrent selon Ibn, ‘Arabî (Al-Futûhât al-Makkiyya, Le Caire, 
I329h, II, p. 274). 

82. “ Il n'y a de Mahdî que Jésus, fils de Marie ”, énonce un 
propos attribué à Mahomet par les Sunnites (cf. Muslim, Sahîh, 
Le Caire, 1290h, II, p. 304). 
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sauveur pourrait apparaître qui nous délivrerait de la 
misère. Et ce serait alors le retour, sous une autre 
apparence, la résurrection d'un rédempteur ayant vécu 
des centaines d'années plus tôt, il surgirait cette fois à 
Istanbul, au bout de cinq siècles ou de Cheik Galip, ou 
bien encore d'un chroniqueur! ” 83 II n'est pas clair s'il 
s’agit d'une résurrection à partir de la mort (ce que 
suggère le changement d'apparence) ou d'une période 
de latence, ou plus simplement d'un soulèvement (le 
titre de qâ’im — Résurrecteur— étant assumé par le 
Mahdî shî‘ite 84 qui lui n'a jamais visité l'Hadès). Mais 
certainement, l’auteur conçoit une discontinuité par 
quoi s'expliquent les ravages qui enveloppent le 
monde. 

Il existe enfin un vœu messianique qui n'exige 
pas plus une existence ici-bas prolongée qu'un 
renoncement au Paradis. C'est celui qui se propose 
d'user du Ciel en faveur de la terre. Il est vrai que le 
labeur impliqué ne permet pas de goûter le bonheur 
suprême. On est en droit de se demander si le vœu 
exprimé de manière si poignante par Thérèse de 
l'Enfant-Jésus ne rejoint pas, à la mort près, celui du 


83 .Le Livre noir , tr. M. Andac, Paris, Folio, 2006, p. 434. 

84. Y compris dans l'ismaéîisme où le terme est réservé à l'Imam 
qui substitue à la Loi religieuse sa propre autorité spirituelle 
(Tûsî, Rawda-yi taslîm, Londres, Tauris, 2005, § 370, 418). On 
notera que la résurrection des morts est plus précisément 
désignée par ba‘th. Sijistâni, par exemple, qui use des deux 
notions, réserve qiyâmat au Mahdî (cf. Kashf al-Mahjûb, 
Téhéran, 1949, p. 82-83). 
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Bodhisattva : “ Si le bon Dieu exauce mes désirs, mon 
Ciel se passera sur la terre jusqu'à la fin du monde. 
Oui, je veux passer mon Ciel à faire du bien sur la 
terre (...). Lorsque l'Ange aura dit : "Le temps n'est 
plus! " alors je me reposerai, je pourrai jouir, parce que 
le nombre des élus sera complet et que tous seront 
entrés dans la joie et dans le repos ” 85 . Par Ciel, il 
convient d'entendre à la fois une durée et des grâces 
que la Sainte ne reçoit que pour les distribuer. Il est 
suggéré que pour demeurer présente au monde, elle se 
privera des joies célestes puisqu'elle ne les ressentira 
que sa tâche achevée. Mais comme c'est son Ciel dont 
elle fera charitable emploi, cette privation n'induit pas 
les tortures que le Bodhisattva se déclare prêt à subir. 
Le modèle de Thérèse est le Christ ressuscité et 
intercesseur (He 7:25) déclarant : “ Et moi, je serai 
avec vous pour toujours, jusqu'à la fin du monde ” 
(Mt 28:20). Mais à l’encontre et du Christ et du 
Bodhisattva, elle n'est pas entièrement maîtresse de la 
réalisation de son vœu qui doit recevoir encore 
l'approbation de Dieu seul détenteur des moyens 
surnaturels de sa mise en œuvre. En outre, elle doit 
attendre pour connaître la réponse au lieu que les 
Trois Néphites l'obtiennent à l'instant. 

Le vœu, l'existentiellement décisif, vise 
d'abord à stimuler la vertu et à affermir la volonté. 
Gandhi est explicite là-dessus : “ Un vœu correspond 


85. Le Carnet jaune, 17 juillet 1897. Cf. La Lettre du 14 juillet 
1897 au P. Roulland. 
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à une décision inébranlable, et nous aide à nous 
défendre des tentations (...). L'humanité tout entière a 
constaté par expérience que sans décision inflexible le 
progrès n'est pas possible ” 86 . C'est pour cela que le 
traité de Shântideva s'enrichit d'une série de conseils 
adressés au candidat à la condition de bodhisattva 
(concernant les moyens de détruire les passions ou 
ceux d'atteindre l'éveil en faveur des autres 87 ) alors 
même qu'il semble avoir déjà énoncé le vœu comme 
si c'était la fidélité à celui-ci qui lui permettait 
d'accumuler les mérites et partant d'en assurer 
l'efficace traduction. D'où le verset : “ Dès l'instant où 
l’esprit a embrassé la pensée tenace de délivrer la 
masse illimitée des êtres, il a beau être parfois 
endormi ou dissipé : les flots de ses mérites vont sans 
cesse grossissant, pareils à l'infini de l'espace ” 88 . 
Nonobstant ce bel optimisme, il s'expose au danger 
par la dédicace de soi et met en péril, s'il venait à se 
laisser corrompre, le bien universel : “ Toute 

défaillance du Bodhisattva est très grave car, quand il 


86. Lettres à l'Ashram , tr. J. Herbert, Paris, Albin Michel, 1971, 

p. 100. 

87. “ C'est uniquement dans l'intérêt direct ou indirect des êtres 
qu'il doit agir; c'est pour eux qu'il doit tout employer à 
l'acquisition de la Bodhi ” { Bodhicaryâvatâra, V, 101). “Tu as 
suscité en toi la pensée de la Bodhi par désir de rendre heureux 
tous les êtres ” (Ibid., VI, 80). 

88. Bodhicaryâvatâra, I, 18-19. Il est à noter que dans le 
Dashabhûmikasûtra , la station des vœux se situe dans la 
première des dix terres, celle de la joie suprême. 
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pèche, c'est le bien de tous les êtres qu'il détruit ” 89 . 
De là procède la nécessité de garder vigilante la 
conscience du vœu : “ Ce que j'ai promis, je dois 
l'exécuter scrupuleusement; si aujourd'hui même je ne 
fais pas un effort, je descendrai de bas-fond en bas- 
fond ” 90 . La décision existentielle enveloppe un 
engagement (comprendre : une mise en gage qui ne se 
laisse pas négocier), une obligation qu'on contracte à 
partir d’un déploiement total de la conscience et un 
don de soi qui loin de se faire d'un coup, requiert la 
durée, et cela non pas seulement parce que le sujet lui- 
même inscrit dans le temps demeure sensible à ses 
fantasmagories, mais du fait que ceux au profit 
desquels le vœu est formulé sont dans l'Histoire, et ne 
sont pas l'Eternel ou quelque réalité supra-temporelle 
que ce soit. Le vœu en tant qu'indéfectible requiert 
donc de lui-même une durée infinie. Tout 
bienveillants que soient les Huit Immortels de la 
tradition taoïste, guérissant et secourant les 
populations, leur corps n'est pas devenu impérissable 
au dessein de l'exercice de la générosité. L'un d'entre 
eux, Tchang Kouo-Lao, gagna sa merveilleuse 
condition par pure chance, en buvant par hasard d'une 
soupe qu'un alchimiste avait préparée... 

Alors que tout le monde peut devenir 
bodhisattva et se trouve même convié à prendre le 
vœu qui devient une sorte de cri de ralliement et un 


89. Bodhicaryâvatâra, IV, 8. 

90. Ibid., IV, 12. 
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appel à transfiguration, le Mahdî et le Christ ne 
sauraient être répétés, ni même vraiment imités (sinon 
dans un souhait ou un soupir d'envie). Des trois on 
peut dire qu'ils se substituent à l'humanité, mais pour 
le Mahdî seulement au sens de Y être-sous 91 . Le 
Bodhisattva et le Christ se substituent à l'humanité 
entière également au sens de l 'être-à-la-place, et cela 
pour un motif identique, quoique guère par la même 
modalité anthropologique. Tandis que le Verbe 
éternel, en s'incarnant, assume la nature humaine 
comme telle et gagne par là statut de nouvel Adam, 
tête de la multitude, le Bodhisattva ne souffre les 
créatures qu'à la faveur d'une liquéfaction de l'ipséité 
et d’un déplacement des bornes. Pour le dire 
autrement, alors qu'en Christianisme la plénitude 
humaine se recompose à partir de la plénitude divine 
de la deuxième hypostase de la Trinité, dans le 
Mahâyâna l'hypostase doit d'abord se dissoudre afin 
que le Je puisse devenir tous les autres. Mais en raison 
même de la vacuité, ce dernier geste est à la portée de 
tous, tandis qu'en raison de la plénitude divine (et 
indissoluble) de la deuxième hypostase, l'acte est 
unique. Les Trois Néphites demeurent naturellement 
en deçà de ces figures car ni leur constitution 
ontologique ni leur vocation ne les autorise à se 


91. Le Mahdî porte assistance à ses fidèles et s'efforce 
occasionnellement de leur épargner les souffrances (Ibn Bâbûye, 
Kamâl al-dîn wa tamâm al-ni‘mat , p. 198). Cela ne revient pas à 
les prendre sur soi. 
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charger de l'humanité autrement que nominalement, 
leur Messie le faisant effectivement. 

Le lecteur aura remarqué que dans les cas 
analysés, le vœu prononcé ne s'attaque pas à 
l'impossible. Dans le bouddhisme du Grand Véhicule, 
c'est l'agencement cosmique lui-même qui comporte 
le facteur de la réalisation. Dans les religions théistes, 
il revient à Dieu d'assentir à la requête. L'existential 
messianique devient existential surnaturel dès lors que 
l’appel divin l’ordonnant au Royaume, la bonté 
naturelle gagne une valeur supérieure et se perçoit 
désormais comme ayant effet dans les démarches de 
la Providence 92 . Une révélation faite à Joseph Smith 
énonce au sujet des Saints : “ Ils ont été placés pour 
être une lumière pour le monde et pour être sauveurs 
d'hommes ” 93 . 


92. On compend que pour les religions théistes, l'attitude du 
Bodhisattva puisse être entachée d'orgueil, si la superbe consiste 
à ne trouver sa force qu'en soi. En revanche, l'éventuelle 
accusation de se chosifier ne tiendrait pas car il ne cesse de se 
récupérer à partir de ses mérites pour de nouvelles actions. 

93. Doctrine et Alliances, 103:9. 
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CHAPITRE II 


NISTAR 


Dans les siècles qui suivirent l'Apparition, les 
guerres se multipliant, la révolte contre Dieu crût et la 
foi s'estompa en sorte que “ le Seigneur enleva ses 
disciples bien-aimés ” (Mormon 1:13; cf. 1:16). Il faut 
entendre qu'il les retira du sein de la population qui les 
identifiait. Les a-t-il pris au ciel, comme naguère (III 
Néphi 28:13-17)? La chose paraît suggérée quand 
bien même j'incline à croire que le Seigneur s'est 
contenté de les voiler provisoirement aux yeux de 
chair. Mais que même dans la première hypothèse, ils 
soient revenus sur notre terre, cela est attesté par le 
texte qui suit : “ Et il n'y en a aucun qui connaisse le 
vrai Dieu sinon les disciples de Jésus qui restèrent 
dans le pays jusqu'à ce que la méchanceté du peuple 
fût si grande que le Seigneur ne leur permit plus de 
demeurer avec le peuple; et s'ils sont sur la surface du 
pays, nul ne le sait ” (Mormon 8:10). La clandestinité 
des trois pèlerins sur la terre n'empêche pas qu'ils 
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exercent leur ministère et que des fidèles les puissent 
rencontrer, contrairement à Hénoch et ses frères au 
sujet desquels il est dit dans une révélation faite à 
Joseph Smith qu’ils sont une ville tenue en réserve 
jusqu'à l'avènement du jour de justice 94 . Mormon et 
Moroni rapportent qu’ils les virent et en reçurent un 
enseignement (III Néphi 28:26; Mormon 8:10). 
Toutefois leur incognito est préservé par leur 
anonymat. Mormon qui aurait vécu au IV° siècle 
déclare : “ Voici, j'allais inscrire le nom de ceux qui 
ne devaient jamais goûter la mort, mais le Seigneur l'a 
défendu; et c’est pourquoi, je n’inscris pas leurs noms; 
car ils sont cachés au monde ” (Mormon 28:25). Sans 
écho dans les âges leurs noms, mais non leurs 
œuvres 95 . Le nom du Mahdî est d'abord tu au point 
qu’est réputé mécréant qui le prononce 96 ; il n'est 
divulgué que dans une deuxième phase 97 . 


94. Doctrines et Alliances, 45:11-12. Il est vrai que Joseph Smith 
déclare que Paul connut Hénoch et reçut de lui des instructions 
(Enseignements du Prophète Joseph Smith, p. 136), mais ce 
phénomène implique un événement qui sort de l'ordinaire (et de 
la stricte dimension horizontale), soit une extase de Paul soit une 
descente d'Hénoch. 

95. Plus exactement dit, le nom des Trois se trouve dans cette 
liste : Néphi, Jonas fils de Néphi, Timothée, Mathoni, 
Mathonihah, Kumen, Kuménonhni, Jérémie, Shemnon, Jonas, 
Sédécias et Isaïe (cf. III Néphi 19:4). 

96. Ibn Bâbûye, Kamâl al-dîn wa tamâm al-ni'mat , p. 587-588. 
Cf. Al-Nu‘mânî, Kitâb al-ghaybat, p, 300, 

97. Il porte le nom du Prophète de l'Islam (cf. Al-Nu‘mânî, Kitâb 
al-ghaybat, p. 94, 187). 
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Les maîtres hassids ont pensé à diviser les 
desservants de la justice en deux classes, les discrets 
qui restent entre eux et les connus du monde. La 
condition du nistar paraît supérieure car, perdu parmi 
les foules, il échappe à la tentation de la vanité, 
semblable en cela au malâmatî du soufisme, mais plus 
modéré que lui qui attire sur lui la réprobation afin de 
masquer sa sainteté. Il se peut même que le nistar soit 
celé à lui-même au sens où, selon certains, il ne se 
saurait pas l'objet d'une distinction spéciale en sorte 
qu'il remplirait sa mission sans y prêter la moindre 
attention et sans s’imposer un héroïsme exceptionnel, 
surtout si elle consistait pour lui dans le seul fait 
d'exister en juste dans les choses les plus simples et 
non dans une série d’actes éclatants qui lui assurerait 
aisance ou considération 98 . Sa nature essentielle 
demeure ainsi . pour lui-même dans un lieu 
indécryptable, pure d'être invisible, entièrement 
recouverte par l'accessoire. Ni thaumaturge, ni 
marginal, ni rebut du monde. La parfaite normalité sur 
laquelle glisse le regard. Justice qui n’est pas avide de 
renom et dont la vertu même est d'être mélangée avec 
la pâte de l’humanité commune. 


98. Ne serait-ce qu'm extremis comme dans l'histoire hassidique 
du rabbi Raphaël de Beiz qui découvre que le quelconque Isaac 
Leib qui lui semble un pécheur, est en réalité un homme parfait à 
qui obéissent les éléments. 
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La dissimulation du Mahdî est d'une autre 
nature et n’entache pas sa fonction". En premier lieu, 
il fait effort de se cacher afin de ne donner aucune 
prise à ses ennemis. On raconte qu'il s’enfonce dans 
un souterrain, d'où il communique pour un temps avec 
ses fidèles par la médiation de quatre représentants 100 . 
On rapporte ensuite que son corps ne se voit pas (« là 
yurâ jismuhû ») alors que pour sa part il observe les 
gens 101 , ce qui signifie un voilement surnaturel ou une 
modification dans les accidents, l'un et l'autre levés à 


99. On attribue au premier Imam la sentence: “Jamais la terre 
n'est vide d'un Argument ou connu de tous ou caché à tous ” (Ibn 
Bâbûye, Kamâl al-dîn , p. 276). 

100. Le souterrain est pareil à la caverne où sont emmurés les 
Sept Dormants, à ceci près que le Mahdî maintient en lui la 
conscience du temps et n'entend pas, au moment venu, réintégrer 
les murs aveugles et anihistoriques (devenue pour eux l'image de 
la concavité protectrice) pour y rendre l'âme (ce que les 
Dormants font déjà dans le Mîmar de Jacques de Saroug sur les 
Enfants d'Ephèse; cf. aussi Grégoire de Tours, De gloria 
martyram , ch. XCV, mais il s'agit, au gré du Dieu résurrecteur, 
d'un simple sommeil). Il est à noter que pour justifier la longévité 
du Mahdî, les auteurs shî‘ites allèguent la légende (répercutée 
dans le Coran ) des Dormants (cf. Abu Ja‘far al-Tûsî, Kitâb al - 
ghaybat, p. 73) qui peut passer pour une sorte d'hibernation. Ils 
ne connaissent ni la dormition d’Abimélech qui dura soixante-dix 
ans (Paralipomènes de Jérémie , 5:30) ni bien sûr celle 
d’Endymion qui persistera autant que la terre et le ciel. Dans son 
commentaire du verset 9 de la sourate La Caverne , le Tafsîr de 
Qâshânî fait des emmurés vivants les sept parfaits préposés à la 
stabilisation du cosmos. 

101. Cf. Ai-Kulaynî, Usülal-Kâfi, I, p. 394, 400. 
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volonté lorsqu'on veut donner quelque crédit aux 
récits de rencontre avec lui qui résiderait dans un 
monde parallèle, ou sinon supérieur, de subtile 
qualité. Mais ce n'est là qu'une hypothèse, véhiculée 
par l'école shaykhie, révoquée par celle, majoritaire, 
qui veut qu’il est tout à fait visible quoique méconnu, 
vivant à nos côtés sans que nous le soupçonnions. Il 
se déplace d’une ville à l’autre afin de n'être pas 
découvert 102 , se rend à la Mecque en période de 
pèlerinage et assiste ses partisans en difficulté 103 . C’est 
cette présence tangible qui, selon Muhammad Bâqir 
al-Sadr, donne l'avantage au Mahdî duodécimain sur 
tous les autres candidats 104 . Toutefois, il y a quelque 
chose en lui qui n'est pas occulté et que protège 
précisément l'inglorieuse dissimulation de sa 
personne, son opposition sans concession au pouvoir 
établi dont il s'est depuis toujours émancipé. Les 
Imams qui l'ont précédé devaient en effet allégeance 
aux califes usurpateurs, ce qu'il ne saurait se permettre 
de par la rébellion qu'un jour il devra conduire. En 
attendant, un splendide isolement est son partage, 
qu'on lui prête ou non épouses et progéniture. Certains 


102 Cf. Muhammad Bâqir al-Sadr, Târiîkh al-ghavbat al-sughrâ . 
p. 37. 

103. Cf. Hussayn al-Tabarsî al-Nûrî, Al-Najm al-thâqib fî ahwâl 
al-imâm al-hujjat al-ghâ'ib, II, p. 332. 

104. Bahth hawl al-Mahdî, Qom, 1996, p. 55. Notons l'existence, 
dans le shaykhisme de la théorie des hommes de l'invisible ( rijâl 
al-ghayb) qui du Mahdî sont les amis (awliyâ ') inconnus du 
public. 
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le décrivent erratique, solitaire, traqué 10 ". Ne risque-t- 
il pas d'être ou nié ou oublié, comme effet de l'ombre 
d’une terre qui, dirait Lamartine, est projetée sur son 
astre? 106 

Tout se passe comme si les deux phases de la 
carrière des Trois Néphites se distribuaient en les 
deux hypothèses des imamites : à la phase de 
l'enlèvement dû aux persécutions correspond la 
théorie du séjour du Mahdî dans le monde imaginai 
(île verte, montagne de Qâf ou mieux : Lieu du Non- 
Où ( Na-kôjâ-abâd) dans lequel le temps est de nature 
psychique ou subtile, ( latîf ), à celle de vie terrestre 
répond la théorie d'une existence parmi les hommes, 
soit le maintien au sein de notre temps fait d'opacité 
( kathîf). Toutefois, les Trois Néphites bénéficient déjà 
d’une mutation qui les met à l'abri de leurs ennemis. 
Jetés à trois reprises dans une fournaise, ils n'en 
subirent aucun mal (III Néphi 28:21). On sait aussi 
que leur régime vital est altéré. Tel n'est pas le cas, 
selon la deuxième théorie, pour le Mahdî, qui, à la 
longévité près, est soumis, à l'instar des Trente-six 
Justes, aux mêmes conditions empiriques et spatio- 
temporelles que les hommes pétris de l'argile 
commune. Il n'est pas certain que les Trois Néphites 
endurent par exemple la faim et la soif. Par cela que 
leur souffrance n'est que morale et ne se comprend 


105. Muhammad ibn Jarîr al-Tabarî, Dalâ'il al-Imâmat , 
Beyrouth, Al-a‘iamî, 1988, p. 285. 

106. Cf. Hymne au Christ, v. 105. 
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que comme un simple effet de leur sollicitude à 
l'endroit des hommes, elle n'a aucune portée 
rédemptrice, du type de celle du Christ 107 . Parmi les 
êtres d’exception qui font l'objet du présent ouvrage, 
seul le Bodhisattva, en sa grande grâce, chérit et 
recherche la souffrance 108 , tandis que les Justes 
prennent sur eux sans le savoir celle du monde 109 . 
Bien loin d'être immunisé contre la douleur, il entre 
dans le jeu de la passivité absolue et s'expose, devant 
faire œuvre de propitiation, et se livre à tous pour une 
passion sempiternelle. C’est parce qu'il n'est pas 
invulnérable que le Mahdî se protège en s'occultant 
dès sa tendre enfance. Ceux qui lui donnent la parole 
ne paraissent pas affranchis de rancœur, car ils le font 
prier pour que ceux qui ourdissent pour lui des pièges 
y tombent 110 . La valeur de justice l'emporte ici sur la 
valeur de charité dès lors qu'on se promet de châtier 


107. Concernant le sâcrifice expiEtoire du Christ, 1e doctrine 
mormone est lErgement conforme à l'orthodoxie chrétienne. Voir 
à titre d'exemple II Néphi 2:7-9; III Néphi 11:14; Mosish 3:11; 
les Articles de Foi , 3; toutefois Avec une inistEnce psrticulière sur 
Gethsémflni. 

108. “ Il fsut se réjouir d’une douleur qui supprime ls douleur du 
monde ” ( Bodhicaryâvatâra, VI, 75). 

109. Cf. André SchwErz-Bflrt, Le Dernier des Justes , II, V. 

110. Ad iyot al-Jmâm al-Mahdî, p. 61. Il y s souvent une 
insistsnce sur la violence dont le Mahdî usera quand il se 
désoccuItéra (cf. Aî-Nu‘mânî, Kitâb al-ghaybat, p. 159). La 
miséricorde ne sera pas son fort ( Ibid p. 237), On fait même 
déclarer à Aliâh qu’il se vengera du massacre de Karbalâ’ par le 
moyen du Mahdî (Ibid., p. 96). 
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avec la dernière rigueur ceux qui ont cheminé avec 
l'erreur et le crime. Conséquence d'une politique de la 
prédilection qui manie la condamnation. En 
bouddhisme, des filets, c'est le Bodhisattva qui les 
tisse afin d'y prendre tous ceux qu'il entend sauver, y 
compris les fauves 1 " et les réprouvés: “Il se rend 
toujours dans les enfers de tous les univers qu'il visite 
pour soulager les damnés, à moins qu’il ne les 
libère” 112 . “Il faut faire le bien, même à nos pires 
ennemis ”, clame Shântideva 113 . 

Ce n'est donc pas par crainte que le 
Bodhisattva pourrait se dissimuler. D'une part, il ne 
craint pas la mort et recherche les brimades, et d'autre 
part, il ne porte le masque de la ruse que dans un 
dessein de conversion, un peu comme le Dieu chrétien 
venu incognito dans le monde. Plus avantagé que le 
Dieu chrétien irréversiblement lié à son corps 
d'homme, le Bodhisattva acquiert, entre autres 
pouvoirs magiques, celui de se manifester comme il le 
veut, dans les divers âges de la vie, en toutes sortes de 
personnages, sous forme de dieux ou des choses 114 . 
Pour peu qu'il comprenne que tout est esprit, il est à 
même de maîtriser les éléments, d'emprunter plusieurs 


111. “Que les animaux cessent de se dévorer entre eux!” 
(Bodhicaryâvatâra, X, 17). 

112. Vimalakîrtinirdeshasûtra, p. 129. Bodhicaryâvatâra, X, 16. 

113. Bodhicaryâvatâra, VI, 120. 

114. Vimalakîrtinirdeshasûtra, p. 128-130. 
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corps et de traverser les murs, si bien qu'on dira que 
son œuvre ne rencontre pas d'obstacle 115 . 

N’est-on pas amené à nuancer le propos sur la 
douleur du Bodhisattva au vu des prodiges dont il est 
capable en individu qui accomplit plus que son strict 
devoir d'homme? N'est-il pas entré, à l'instar des Trois 
Néphites, en possession d’un nouveau corps? Ne faut- 
il pas soupçonner une simple parabole ou alors une 
souffrance purement morale dans la maladie que 
Vimalakîrti affiche et qui fait le Bouddha lui envoyer, 
pour s’enquérir de sa santé, huit mille Bodhisattva, 
cinq cent Auditeurs et cent mille hommes et dieux? 
Voici l'explication qu'il donne à ce sujet : “ Mon mal 
vient de l'ignorance et de la soif. Je suis malade parce 
que tous les êtres sont malades, et mon mal ne cessera 
que le jour où tous les êtres seront guéris. Pourquoi? 
Parce que c’est pour les êtres que le Bodhisattva a 
plongé dans le cercle des morts et des renaissances. Et 
entre la naissance et la mort, il y a la maladie. Si les 
êtres trouvaient moyen de s'affranchir de tous leurs 
maux, le Bodhisattva ne serait plus jamais malade ”" 6 . 
Il est clair que sa maladie a deux sources, le mal 
d'exister et la substitution à autrui. Mais lorsqu'il offre 
son corps aux malversations, est-ce seulement par 
métaphore? En outre, la souffrance morale ne manque 
pas souvent de se traduire physiquement. On raconte 
que lorsque le bodhisattva Avalokiteshvara vit 


115. Lankâvatârasûtra, 11,26. Dashabhûmikasùîra , III, 5. 

116. Vimalakîrtinirdeshasûtra, p. 83. 
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l'immense misère des créatures, sa tête explosa de 
douleur. A partir des fragments épars neuf nouvelles 
têtes lui furent confectionnées par le bouddha 
Amitâbha. 

C'est par la manière d'être de Yhomo 
absconditus en tant qu'il est la trace de l'inconditionné 
parmi nous (le Yahwé bikerbenou de la tradition juive) 
que se maintient la tension eschatologique. S'il avait 
été continûment manifeste, il eût fait prévaloir la 
théologie de la présence sur celle de l'espérance 
(comme il advient lorsque s’érigent des Eglises ou que 
l'Imâm se donne à considérer et gouverne, ainsi que 
chez les Ismaéliens). Pour être l'inviolable donnée de 
l'espérance au sein de l'Histoire, il met en crise toute 
théologie politique adaptée au monde, ce dont s'est 
avisé le shî‘isme duodécimain 117 qui réfute le califat 
fatimide non seulement sur base d'un faux lignage 
alide, mais également pour cette simple constatation 
qu'il n'a nullement instauré le règne de la justice. De 
là l'axiome qui, appuyé sur la réserve eschatologique, 
conduit au quiétisme : “ Tout étendard brandi avant 
celui du Qâ’im est celui d’un tyran ” 118 . Et si le Mahdî 
paraît rejeté à la périphérie de l’Histoire, ce ne l'est 


117. Cf. J. Hatem, Eléments de théologie politique, Paris, 
L'Harmattan, 2005,ch.I,V. 

118. Al-Nu‘mânî, Kitâb al-ghaybat, p. 115. L'imamisme shaykhî 
enseigne que durant l'Occultation il est illicite de lancer une 
guerre sainte (ef. Muhammad Karîm Khân, Al-Risâlat al- 
jihâdiyya ). Danger de boire ce que Philothée O'Neddy appelle “ le 
philtre endormeur de l'espoir ”. 
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que comme acteur principal, non comme son témoin 
privilégié. S'il n'en est pas le centre, la raison en 
revient au caractère anhistorique de la situation 
puisqu'il est seul à même d'initier l'instant décisif et 
d’introduire la nouveauté. C'est l'histoire du salut tout 
entière qui est en attente. Et elle est si peu coordonnée 
à l'histoire mondiale qui se déroule depuis 
l'Occultation que le premier acte du Mahdî sera 
d'abolir ladite histoire mondiale, non de l'accomplir. 

J’ai signalé que les sunnites qui reconnaissent 
également un Mahdî, qu'ils n'identifient toutefois pas 
au douzième Imâm (à l'existence duquel ils ne croient 
pas), mais généralement au Fils de Marie à qui il 
appartiendra, aux approches de la fin des temps 119 , de 
revenir en juge équitable, et de vaincre les. ennemis de 
la vraie religion, expliquent son exemption de la mort 
par le Coran qui n'admet pas sa crucifixion. Toutefois, 
sa carrière ne se poursuit pas au sein des 
communautés humaines car le Livre (4:158) précise 
qu'il a été élevé par Allâh jusqu'à Lui. Il descendra de 
son lieu de résidence, le deuxième ciel (ou le 
quatrième selon d'autres sources). C'est l'emploi du 
mot nuzûl (descente) qui indique, selon les 
commentateurs, que Jésus habite dans la région 


119. Il y a des textes sunnites qui font dire à Mahomet qu'il tenait 
pour imminente ladite descente (cf. Hindi, Muntakhab , en marge 
du Musnad d'Ibn Hanbal, Le Caire, 1313h, VI, p. 55-56). 
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supraterrestre 120 . D'ailleurs, précise-t-on, s'il vivait sur 
terre, il aurait été obligé de trouver Mahomet et de 
soutenir sa cause 121 . Ibn ‘Arabî lui fait un sort 
particulier en lui attribuant le titre éminent de Sceau 
de la Sainteté universelle. Il conçoit l'existence de 
quatre Piliers, Idrîs, Jésus, Elie et Khodr, présents 
corporellement dans le monde jusqu'au jour de la 
Résurrection. Par eux Allâh préserve la foi, la sainteté, 
la prophétie et la mission 122 . En réalité Idrîs et Jésus 
résident dans les sphères célestes; mais elles sont 
considérées par Ibn ‘Arabî comme faisant partie du 
cosmos. La tradition judéo-chrétienne tient qu’Elie et 
Hénoch (l'Idris de l'Islam) ont également été enlevés. 
Le premier d'entre eux doit revenir comme précurseur 
du Messie sur base de Malachie , 3:22-23 (cf. Mt 
17:10-12). Le Message de la Salette annonce 
qu'Hénoch et Elie “ remplis du Saint-Esprit, 
prêcherons avec la force de Dieu” 123 . La doctrine 
mormone admet également qu'Elie fut durant des 
siècles préservé de la mort jusqu'à ce qu'il accomplît 


120. Pour donner un exemple tiré de la tradition shî‘ite. L'Imâm 
al-Bâqir aurait dit que le Fils de Marie “ descendra au monde (ilâ 
al-dunyâ) le jour de la Résurrection ” (Al-Majlisî, Bihâr al - 
anwâr, XIV, p. 530). 

121. Cf. Al-Hâfiz Abu al-Fadl al-Hasanî, 'Aqîdat ahl al-Islâm fi 
nuzûl 'Isa ‘alayhi al-salâm, Beyrouth, ‘Alam al-kutub, 1986, 
p. 30. 

122. Al-Futûhât al-Makkiyya, II, p. 5-6. 

123. Cf. Léon Bloy, Celle qui pleure, Appendice L'apparition et 
le secret, III, § 31. 
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toutes les missions qui lui avaient été confiées 124 . Pour 
Hénoch, le cas est plus spectaculaire encore puisqu'il 
n'est pas élevé seul jusqu'à Dieu, mais avec toute la 
cité (avec ses habitants) édifiée par lui 125 . En 
conclusion, Le Fils de Marie est tangent au 
paradigme. Quoiqu’il ne circule plus parmi les gens, il 
joue un rôle dans la conservation du monde humain et 
lui demeure présent, prêt à y refaire une apparition 
marquée. 

Bien qu'elle ne confère pas à Jésus la qualité 
de Mahdî, la doctrine shî‘ite, on s'en souvient, admet 
son retour comme auxiliaire du Douzième Imam. 
Rencontre des deux cachés des hommes, l'un parmi 
eux, l'autre dans un ciel ou la sphère de l'imaginai. 
Moyen de procéder à une convergence et non 
seulement captation d'héritage. Ne fait-on pas parfois 
le Mahdî ressembler à Jésus au physique comme au 
moral? Ne dit-on pas qu'il revient (lahu raj‘at ) à 
l'instar du Fils de Marie?' 26 

Katarina Frostenson énonce : “ On abat la 
forêt et l'île chauve se fraye un chemin dans la 
lumière. Toute notre inquiétude cède devant la forme 
qui apparaît ”. 127 


124. Doctrine et Alliances , 110:13. La prophétie de Malachie est 
rappelée au verset suivant. Voir aussi III Néphi 24, 25. 

125 .La Perle de Grand Prix, Moïse , 7:69. 

126. Al-Majlisî, Bihâr al-anwâr , LU, p. 226. 

127. Canal, tr. Christofer Bjurstrôm, Beuvry, Maison de la poésie 
d'Amay, 1998, p. 131. 
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CHAPITRE III 


KERIGMA 


Les Trois Néphites se distinguent des Trente- 
six Justes et de l'Imâm par leur prosélytisme 128 : “ Et 
voici, ils seront parmi les Gentils, et le Gentils ne les 
connaîtront pas. Et ils seront aussi parmi les Juifs, et 
les Juifs ne les connaîtront pas. Et il arrivera, quand le 
Seigneur le jugera convenable dans sa sagesse, qu'ils 
enseigneront toutes les tribus dispersées d'Israël et 
toutes les nations, familles, langues et peuples; et 
amèneront de parmi eux un grand nombre d'âmes à 
Jésus, pour que leur désir soit satisfait, et à cause du 
pouvoir de conviction qu'ils ont reçu de Dieu. Et ils 
sont comme des anges de Dieu et s'ils prient le Père 
au nom de Jésus, ils peuvent se montrer à tout homme 


128. La conversion à Dieu est au principe de ia mission impartie 
à Joseph Smith à qui le Christ dit : “ Si vous travaillez toute votre 
vie à appeler ce peuple au repentir et que vous m'amenez ne fût- 
ce qu'une seule âme, comme votre joie sera grande avec elle dans 
le royaume de mon Père! ” (Doctrine et Alliances, 18:15). 
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selon qu'ils le jugent convenable. C'est pourquoi des 
œuvres grandes et merveilleuses seront accomplies 
par eux avant le grand jour qui vient où tout peuple se 
tiendra certainement devant le siège du jugement du 
Christ. Oui, même parmi les Gentils, une œuvre 
grande et merveilleuse sera faite par eux avant ce jour 
du jugement ” (III Néphi 28:27-32). 

Le Livre de Mormon n'établit pas de lien de 
causalité entre l'incognito et la conversion. Je veux 
dire par là que la manière de convertir ne paraît pas 
reposer sur le fait de s'avancer masqué, fait qui ne 
profiterait donc qu'à la sécurité. Ce lien est explicite 
dans le cas du Bodhisattva qui ne se contente pas de 
secourir les gens et de se charger d'eux 129 , mais paye 
de sa personne afin de les amener au salut : “ Il se 
manifeste à certains comme une prostituée car il veut 
attirer ceux que le sexe attire. Il les attrape à 
l'hameçon du désir avant de les plonger dans la 
sagesse des bouddhas (...). Aux êtres dignes d’être 
servis il apparaît comme un serviteur. Dès qu'il est 
parvenu à les séduire, il les intéresse au sens de la 
Voie. (...) Sa sagesse est proprement infinie et il 
libère des êtres sans nombre ” 130 . 


129. “ Sa bienveillance est courage parce qu'il se charge de tous 
les êtres ” ( Vimalakîrtinirdeshasûtra, p. 108). 

130. Vimalakîrtinirdeshasûtra, p. 130-131. Il est également noté 
qu'il fréquente les maisons de jeu pour sauver les joueurs (p. 34) 
et les lieux de plaisir pour montrer les inconvénients du désir 
charnel (p. 35). 
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En glissant vers sa région d'ombre et de leurre, 
le Mahdî n'envisage pas de s'occuper à convertir. 
Nous avons vu que, selon une tradition, sa disparition 
faisait même peser sur les shî‘ites qui seraient rongés 
par l'impatience et le doute le danger de l'apostasie. 
Serait-ce pour les cribler? Moyen de découvrir qui est 
substantiellement l'authentique fidèle? Ces questions 
s'expliquent par la doctrine professée par le cinquième 
Imâm qui veut que les Imâms et le cœur de leurs 
fidèles sont formés de la partie la plus noble du 
firmament en sorte que le cœur de ceux-ci soupire 
naturellement après les Imâms, tandis que celui de 
leurs ennemis est tiré d'une substance infernale 131 . 
Pour peu qu’on superpose les deux données, l'épreuve 
devient facteur de discrimination permettant de mettre 
à l'écart tous ceux qui ne participeraient pas 
véritablement de la substance céleste. Inversement, 
c'est d’eux-mêmes que les shî‘ites potentiels 
s'orientent vers leur Imâm. En tout état de cause, 
l'enseignement attribué à l'Imâm Muhammad al-Bâqir 
ne peut nourrir l'espérance d'un ralliement volontaire 
et universel à la cause sacrée. 

Et pourtant, n'y a-t-il pas lieu de penser que 
celui qui soutient le monde par sa seule sainte 
présence (qui s'adonne donc au bien ontologique, 
celui-là même qui fait Dieu préférer l'être au néant et 


131. In Kulaynî, Usât al-Kâfî, II, p. 7. 
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donner l'ascendant à la miséricorde sur la colère 132 ) 
doive développer un cœur totalement et 
inconditionnellement hospitalier? L'effacement du 
nistar serait à la mesure de la réceptivité. On peut en 
croire Katarina Frostenson : “ Moi-même je ne suis 
rien, mais dans le désert je suis celle qui peut tout 
contenir ” 133 . 


132. Ces deux traits sont équivalents pour Schelling : c’est en 
subordonnant la colère à l'amour que l'Eternel change la force de 
contraction en fondement de la force d'expansion. 

133. Canal , p. 123. 
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CHAPITRE IV 


CONTEMPORANEITE 


Pour peu que l'accent de l'ajournement de la 
béatitude soit déplacé du demandeur à qui l'imagine 
ou pense (par exemple des Trois Néphites à Joseph 
Smith), un nouveau concept intervient en liaison avec 
l'apostolat, celui de contemporanéité. A défaut d'être 
contemporain du Dieu incarné, à la semblance du 
disciple bien-aimé (contemporanéité immédiate), et au 
lieu de s en remettre à la tradition (contemporanéité 
médiate) qui répercute l'occasion du salut, Smith 
conçoit une contemporanéité immédiate redoublée qui 
le fait le contemporain immédiat de ceux qui furent 
les contemporains immédiats du Christ évoluant 
parmi les hommes. Bien qu’il n'ait pas évoqué une 
rencontre avec Jean ou les Trois Néphites, sa 
possibilité n'en pouvait être écartée et elle demeure 
aujourd'hui pour tout un chacun. Manière d’être en 
meilleure communication avec l'événement qu’à 
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travers une transmission mal assurée 114 . Même 
Mormon et Moroni n’étaient pas présents lors de 
l'apparition du Ressuscité aux Néphites. 

Je hasarde l'hypothèse que la raison pour 
laquelle la rencontre des Trois Néphites ne tient 
finalement aucune place dans le dispositif apostolique 
de Smith 135 trouve son explication dans le fait qu'il a 
conquis une autre contemporanéité. Il ne lui suffit pas 
d'être traducteur du Livre de Mormon , ce qui fait de 
lui une autre figure, quoique originale, de la 
transmission, il prend stature de prophète recevant 
directement les révélations. Une rupture s'observe 
dans le fil de l'horizontalité temporelle (ce que ne 
faisait pas la découverte du Livre de Mormon puisqu'il 
n'était qu’enfoui en terre). En effet, c'est le supra- 
temporel en personne qui vient à la rencontre de 
Smith sous la figure du Père et du Fils ou d'anges. 
C'est quasiment à volonté que le contact est établi 
avec l'au-delà, comme on le constate en lisant 
l'autobiographie. Le paradigme de la longévité du 
contemporain direct dans l'horizontalité s’étiole dès 


134, Les tenants de la contemporanéité immédiate redoublée ou 
pas peuvent soumettre à la suspicion les successions apostolique 
(et pontificale) de la Grande Eglise et fatimide (et même celle, 
chez les duodécimains, des Onze premiers Légataires). 

135. Une allusion dans un article d'avril 1842 vire même à la 
satire. Evoquant des illuminés de l'Eglise, il évoque le cas d'un 
membre qui déclara devoir être conduit dans les Montagnes 
rocheuses par les Trois Néphites, lesquels ne firent pas acte de 
présence (Enseignements du Prophète Joseph Smith, p. 173). 
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lors que s'impose le contemporain direct dans la 
verticalité. Après la mort du fondateur, les Saints des 
derniers jours avaient l'opportunité de donner 
consistance au paradigme en concevant par exemple 
un système semblable à celui mis en place par le 
Mahdî lors de sa petite occultation : communiquer 
avec ses fidèles par l’intermédiaire d'un député, 
système qui aurait permis aux Trois Néphites 
d’assurer la direction de la Communauté; ils ont 
préféré suivre l’inspiration seconde de Smith en 
sauvegardant le don de prophétie qui passe d'un 
président de l'Eglise à l'autre, en sorte que la 
contemporanéité directe dans la verticalité se 
maintienne jusqu'au retour du Christ. C'est qu'avec 
l'érection de l'Eglise, la logique institutionnelle 
l'emporte sur tout apport sporadique et anarchique. Le 
paradigme des Trois Néphites ne semble pas avoir de 
suite dans la doctrine mormone. Comme pour les Huit 
Immortels du taoïsme et le Mahdî 136 , le folklore s'en 
est emparé 137 qui enregistre les récits de gens qui les 
ont vus, ont reçu leur enseignement ou même ont été 
secourus ou guéris par leurs soins 131 *. Il a dû paraître 


!36. Voir dans les Bihâr al-anwâr d'al-Majlisî (LU. p. 159-180) 
plusieurs récits de rencontre le plus souvent inattendue. 

137. Et même la littérature. Ender qui porte le fardeau de la 
culpabilité de l'humanité est toujours jeune après 3000 ans grâce 
à ses voyages interstellaires (Orson Scott Card, Speaker for the 
dead). 

138. Sur ces micro-histoires, cf. Hector Lee, The Three Nephites. 
The Substance and significance of the Legend in Folklore. 
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étrange que le Prophète Joseph Smith n ait pas 
contribué par un témoignage personnel à la saga des 
Trois Néphites. Ce pour quoi on lui en attribua 
ultérieurement 139 . 


Albuquerque, The University of New Mexico Press, 1949, 
Douglas & Jewel Beardall. About the Three Nephites , Provo, 
LDS Books Publications. 1992. A titre d’exemple, il est témoigné 
que les Trois font irruption dans une chambre sans passer par la 
porte afin de secourir un enfant gravement malade. La mention 
qu'ils surgissent “ out of nowhere ” et disparaissent revient 
comme un refrain. La palme revient, à mon sens, à cette 
touchante histoire d'une femme dont le mari avait été envoyé en 
mission en Allemagne. Par un matin hivernal un vieil homme 
frappe à sa porte et lui déclare qu'il est affamé. Bien que 
démunie, elle lui donne un pain qu'elle enrobe dans un tissu 
bariolé. L’homme s'en va sans laisser de trace sur la neige. Au 
retour de son mari, quelques années plus tard, elle découvre dans 
sa valise le même tissu. Un soir de Noël, alors qu'il manquait 
d'argent, un étranger lui avait offert du pain... ( About the Three 
Nephites, p. 125-126). Récits comparables pour ce qui concerne 
le Mahdî dont les apparitions fortuites subviennent aux besoins 
des pauvres et des égarés. 

139. Cf. Bruce Dana, The Three Nephites and other translated 
beings , Springville, Bonneville books, 2003, p. 51-53, L’auteur, 
bien que mormon, invite à la circonspection et même au doute. 
Le successeur de Joseph Smith à la tête de l'Eglise, annonça en 
1859 que des étrangers rendront visite aux membres afin de les 
éclairer sur les mystères de la foi. Les âmes vibreront à cette 
occasion comme les disciples d'Emmaüs! (Birgham Young, 
Strangers to appear, in Journal of Discourses, vol. VI, 1858, 
p. 194-195). Bien que les Trois Néphites ne soient pas 
explicitement mentionnés, on estime qu'il s'agit bien d’eux. 


68 



Dans le Midrash sur les Lamentations, il est 
dit que le Messie est né au moment même de la 
destruction du Temple 140 , ce qui ne veut pas dire qu'il 
s’est déjà manifesté comme tel. L'hypothèse de sa 
longévité ne saurait être écartée, ce à l’appui de quoi 
on invoque celle des premiers hommes, “ car la vie est 
à Dieu ” 141 . Une autre tradition le fait déjà surgir dans 
l’âme d’Adam suggérant qu'il se réincarne d'âge en 
âge, en David, Moïse, etc 142 . C'est assurer que la 
graine de salvation est semée depuis toujours ou 
germe en une sorte de réplique instantanée au 
démantèlement du culte sacrificiel en sorte qu'une 
autre modalité de la présence divine est assurée qui ne 
fait pas du Juif le contemporain d'une promesse, mais 
bien celui de son effectuation qui attend seulement 
son éclosion au vu et au su de tout le monde. Nouvelle 
façon de concevoir le déjà-là-et-pas-encore. Mais 
c’est pour le comprendre sur le mode de la traversée 
de Thistoire. La légende qui fait naître le Messie le 
jour de la destruction du Temple poursuit : à peine né, 
les vents l’ont emporté loin du sein maternel, et depuis 


140. Eykha Rabbati, 1:51. 

141. Cf. Nahmanide, La Dispute de Barcelone, tr. E. Smilévitch, 
Lagrasse, Verdier, 1984, p. 36. 

142. Cf. Gershom Scholem, La Mystique juive. Les thèmes 
fondamentaux, tr. M. - R. Hayoun, Paris, Cerf, 1985, p. 220. Sur 
les réincarnations du Messie, fils de Joseph dans la kabbale 
lurianique, cf. Hayyim Vital, Traité de la Révolution des âmes, 
Milan, Archè, 1987, p. 288, 402; Moshe ïdel, Messianisme et 
mystique , tr. C. Chalier, Paris, Cerf, 1994, p. 83. 
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lors il erre inconnu à travers les peuples, la 
Rédemption ne devant avoir lieu qu'après qu'il les 
aura tous traversés 143 . 

Le cas de l'Imâm-Messie du druzisme 144 
permet de compléter le tableau. Les druzes 
considèrent que pour fuir les persécutions, il s'est 
retiré de la scène du monde, il y a près d'un millénaire 
résidant depuis lors dans une région, appelée les 
Oasis, dont nul ne connaît l'emplacement et dont il ne 
sortira que pour instaurer son règne. L'originalité 
consiste dans le fait que pour soutenir l'idée de la 
présence constante de l'Imâm-Messie — tour à tour 
occulte et manifeste — , le druzisme n'a pas besoin 
d'imaginer, comme le shLisme, une succession de 
Prophètes et d'Imâms, puisqu'il admet la théorie de la 
métempsychose. 

Le fait de beaucoup le plus marquant est que 
celui qui endure messianiquement un si long temps 
ancre toujours et partout l'actuel dans l’événementiel. 
Il ne cherche pas à narguer le destin, et encore moins 
à jongler avec le temps. Certes le temps du Bodhisttva 
peut passer pour avoir la linéarité du samsâra , la roue 
des réincarnation. Il n'en est pas ainsi du temps 


143. Pour Franz Rosenzweig (Foi et savoir , Paris, Vrin, 2001, 
p. 77), cela signifie la dissimulation du Messie juif dans le 
Christianisme en tant que la Révélation répandue parmi les 
païens. 

144. Cf. J. Hatem, Dieu en guise d'homme dans le druzisme , 
Paris, Librairie de l'Orient, 2006. 
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messianique, hanté, disons même assiégé, par le 
kaïros , le moment opportun, gorgé de plénitude et 
parfaitement significatif. Temps qualitatif, existentiel, 
multifacial, susceptible d’être interrompu à tout instant 
pour connaître l'inflexion d'un tournant décisif. Temps 
distendu qui ne s'enlise pas dans son propre cours tant 
que l’incognito est prémuni de ceux qui ne s'y sont 
insérés comme enjeux que pour en amener 
l'accomplissement. Mais un événement qui mérite ce 
nom ne comble jamais adéquatement une attente qui 
exorcise le mal en recourant à la veine utopique. 

La contemporanéité des Trois Néphites ne 
saurait exclure l'attente eschatologique, car leur durée 
déroule un temps-pour-autrui chargé de garantir la 
continuité de l'histoire. L'avenir demeure en venue. Le 
médiateur intramondain est la synthèse créatrice de la 
Promesse et du Temps (lui-même mixte de l'âme et du 
monde) en sorte que l'Histoire possède un centre 
immanent purement humain porteur du signe. 

Le Mahdî est également un médiateur étant, 
disent les textes, la corde tendue entre les hommes et 
Dieu 145 . Toutefois sa temporalité impose quelques 
retouches. Bien que n'étant pas contemporain des 
orgines de la religion, il l'est presque, argument qui 
sert. Le théologien shî‘ite Muhammad Bâqir al-Sadr 
souligne, par exemple, l’avantage que le Mahdî soit né 
près des sources de l'Islam, car devant s'insurger 
contre les valeurs d'une civilisation pernicieuse, il 


145. Cf. Al-Nu‘mânî, Kitâb al-ghaybat, p. 37, 49. 
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était bon, de crainte d'une contamination, que sa 
personnalité fût entièrement formée en d’autres 
temps 146 . Il porte en lui, outre une accumulation de la 
durée, une mentalité en porte-à-faux par rapport à 
factuelle, et qui le devient de plus en plus. Inactualité 
intellectuelle de bon aloi. Mais il y a une autre 
considération. Il est admis parmi les shî‘ites que les 
Imâms sont issus d'une lumière créée avant le 
monde 147 . Leur germe déposé en Adam se déplace au 
fil des génération jusqu'à son éclosion graduelle dans 
les Douze qui sont un quant à l'essence. Ce qui 
distingue la préexistence des Imâms de celle des 
autres hommes, c'est d'abord que leur dignité 
ontologique est supérieure, ensuite qu'ils n'en perdent 
pas conscience dans les incarnations. 

La question de la contemporanéité exige un 
changement de désinence dans le cas du Bodhisattva. 
Par le fait de leurs réincarnations, toutes les créatures 
lui furent depuis toujours contemporaines. C'est cela 
même qui servit à Gendün Gyatso, le deuxième Dalaï 
Lama (autrement dit une incarnation partielle 
d'Avalokiteshvara selon le bouddhisme tibétain), à 
fonder la compassion universelle. On se souvient de la 
méthode de Shântideva appelant à l'interversion de 
moi et d'autrui. L'astuce du Dalaï Lama consiste à 
développer dans l'âme un sentiment de reconnaissance 
universel. Sou venez-vous, recommande-t-il, de votre 


146. Buhûth hawl al-Mahdî, p. 88. 

147. Cf. Ibn Bâbûye, liai al-sharâ’ï wa-l-ahkâm, p. 135-136. 
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mère, de toutes ses bontés et des innombrables 
sacrifices qu'elle a consentis. Ne fut-elle pas prête à 
tout pour vous, même à se déshonorer publiquement? 
De là on passe aux parents et amis. N'ont-ils pas 
nécessairement été vos mères à l'occasion d’une 
réincarnation? Ne doit-on donc pas les aimer de 
pareille façon pour la bienveillance extrême dont ils 
ont fait montre? L'argument vaut également pour la 
multitude. Ne convient-ils pas d'être compatissant à 
son endroit? Que dire alors des ennemis? Il faut 
songer qu'aveuglés par les renaissances, ils ne 
réalisent pas qu'ils ont été mères et vous les leurs. Il 
convient d’agir à leur endroit comme avec une mère 
qui soudain prise de folie se mettrait à vous 
agresser 148 . La beauté de l'idée ne doit pas celer qu'elle 
s'appuie sur une psychologie pré-mahâyaniste puisque 
l'ego est maintenu alors que Shântideva la sape. 

Il suit de l'omnitemporalité que le Bodhisattva 
est l'otage de tous pour n'en être progressivement 
délivré que par leur entrée dans le Nirvâna. Son cas 
est aggravé par le fait qu’il se souvient dans tous leurs 
détails de l'ensemble de ses existences antérieures 149 . 
En l'absence de métempsychose 150 , les Trois Néphites 


148. Texte reproduit dans l'anthologie de S. Bercholz et S. 
Chôdzin Kohn, Pour comprendre le Bouddhisme, Paris, Laffont, 
1993, ch. XIV. 

149. Dashabhûmikasûtra, III, 5. 

150. Formellement récusée ( Enseignements du Prophète Joseph 
Smith, p. 80-81). L'ultra-shî'isme l'admet. Le shfisme 
duodécimain reconnaît une métemphotose (pour emprunter un 
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et le Mahdî voient leur engagement se transmettre à la 
progéniture de ceux dont ils ont la charge et auxquels 
ils survivent. 


terme élucidant à Mohammad Ali Ami-Moezzi en son Guide 
divin dans le shiisme originel , Lagrasse, Verdier, 1992, p. 109), 
à savoir une transmission d'un Imâm à l'autre de la lumière 
primordiale, mais l'âme de l'un n'est pas l’âme de l'autre. 11 y a 
certes un Imâm archétypal, mais ceux qui paraissent sur la scène 
du monde, quoiqu'ils en soient également issus, ne sont pas la 
même personne. 
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CHAPITRE V 


LE TEMPS NEPHITICO-MAHDIQUE 


Parce que nous manquons d'être nous courons 
vers le futur, lequel est conçu comme dimension de 
l'accomplissement. Il n'en va pas exactement de même 
pour les Trois Néphites, le Bodhisattva et le Mahdî 
dans la mesure où ils eussent déjà réalisé leur essence 
n'était leur souci des autres. En outre leur temporalité 
implique une transcendance diversement accentuée. 
Temps en équilibre certes, car il se prolonge et 
s'entretisse à celui des hommes qui va son train 
accoutumé, mais instable car il assure la liaison entre 
l'actuel et l'Absolu (Avènement ou Nirvâna) et, s'il y 
est anticipé quelque chose, ce n'est pas la mort, mais 
soit l'irruption du Royaume soit la parfaite quiétude. 
C'est bien le temps d'une présence occulte immanente 
(et non plus d'un intérim comme pour la Grande 
Eglise), mais qui n'est pas seulement une flexion de 
Yêtre-avec. Il ne suffit pas en effet de dire que c'est 
parce qu'on possède la constitution de Yêtre-avec que 
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l'on peut se mettre à l'écart ou se dissimuler aux 
regards des malveillants comme des fidèles. On se 
met dans un pli du temps au profit de Yêtre-à et de 
Vêtre-pour et cela avec une telle intensité que se 
trouve excédée la trame de la vie finie empêtrée dans 
les détails en sorte que l'histoire tolère qu'un même 
regard humain indéficient, à la fois immergé dans le 
flot et surnageant, la convertisse à ses desseins 
éternels nonobstant les âmes trop petites’ 51 , tout en la 
suivant dans ses tours et détours (scansions d'un 
même itinéraire et parfois alternance de parcours et de 
retour) 152 . 

Ce que j'appelle temps néphitico-mahdique, 
constitué, au sein même de la différence entre l'actuel 
et le possible, par l'unité présente de l'être et du 
devant-advenir, est le fil rouge qui, reliant l'initial et le 
terminal, tempère ce que la distension entre eux a de 
douloureux ou d'incompréhensible ou de scandaleux. 
Mais les Imams ismaéliens ne font-ils pas autant? 
Certes, mais comme ils permutent et occupent chaque 
fois pour un moment donné le devant de la scène, ils 
ne possèdent pas ce corps qui, dirait Sândor Mârai, 
recèle l'énigme du temps' 53 ; et comme ils peuvent en 


151. “ Quid aeternis minorent I Consiliis animam fatigas ?” 
(Horace, Odes , II, II). 

152. Corso et ricorso , dans le vocabulaire de Vico. Les 
retombées dans la barbarie et l'apostasie (termes équivalents pour 
1 essentiel) sont fréquents selon Le Livre de Mormon. 

153. Les Braises , ch. II. 
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outre suspendre la Loi de leur propre chef et inaugurer 
cette forme du temps messianique qui donne 
préséance à la pure religion spirituelle, ils changent la 
teneur de l'attente. Or la perception de la durée varie 
nécessairement avec les modifications de l'attente. Il y 
a donc plusieurs manières de forger une unité actuelle 
de l'avenir et du possible. Le temps néphitico- 
mahdique subordonne Yêtre-pour à Y être-sous en sorte 
que la présence occulte devienne, chez le perdurant 
qui considère le cours du monde de deux points de 
vue immanent et transcendant, la mémoire de 
l'inconditionné dans les circonstances de l'histoire 
mondiale 154 . D'un Imâm à l’autre se transmettent une 
doctrine secrète et la Science des lettres ijafr). Mais 
également le Livre inspiré à Fâtima censé contenir la 
relation complète des événements futurs 155 , Or voici 
que le Mahdî l’emporte dans son occultation, gardant 
par devers lui la longue remémoration de ce qui est, 
enrichie par l'anticipation de ce qui sera, si bien que 
l'espérance pénétrée de la connaissance totale qui est 


154. Bien qu'il possède également la mémoire de l'inconditionné, 
le Juif errant, en tant que figure du désespoir, la vit comme poids 
qui ne l'oblige en rien et dont il rêve de se défaire. Celui 
qu'imagine Par Lagerkvist (dans La Mort d'Ahasverus) parvient à 
dénouer le sortilège qui le rive à l’existence terrestre en se 
découvrant, au même titre que le Crucifié, la victime d'un dieu 
inexorable. C'est qu'il n'a pas résolu la question de savoir pour 
quoi (ou qui) vivre. 

155. Cf. Al-Kulaynî, Usûl al-Kâfi , 1, p. 298; Muhammad ibn Jarîr 
al-Tabarî, Data il al-lmâmat , p. 30. 
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la sienne se distingue des espoirs erratiques ou 
infondés du commun des mortels et bien entendu du 
désespoir des gens rivés à un présent qui les toiture. 
Supériorité de la mémoire néphitico-mahdique se 
nouant dans une conscience qui transit l'histoire à la 
fois comme actrice et comme témoin sur celle des 
permutants, discontinue, qui dépend de l'instruction et 
se ressent des aléas de la transmission ou des 
déformations que les innovations malsonnantes 
produites par des individus à courte vue font subir à la 
tradition. Pascal fait la part belle, dans sa Préface 
pour le Traité du vide , au progrès de la science 
produit par la “ succession des hommes ” qui le fait 
considérer “ toute la suite des hommes, pendant le 
cours de tant de siècles (...) comme un même homme 
qui subsiste toujours et apprend continuellement 
Inversement le temps néphitico-mahdique fait de 
l'humanité un homme ayant toujours présente à l’esprit 
la source première. 

Autre le temps du Messie qui surgit 
inopinément dans le temps humain pour lui 
renouveler entièrement la face, autre le temps 
messianique qui demeure tendu vers ce moment, autre 
enfin le temps néphitico-mahdique qui introduit dans 
la pulsation du temps humain la présence qui dure et 
témoigne, présence qui est celle d’un être humain 
œuvrant et luttant et non d'une institution, fût-elle de 
divine instauration ou d'un peuple eût-il été mis à part 

pour la sanctification du Saint Nom. Internes sont les 
différences. 


78 


Le temps messianique plie en deux l'histoire, 
en monde (ou âge) d'ici (‘olam hazè) et monde qui 
vient (‘olam haba)' 56 , ce que sait et assume le temps 
néphitico-mahdique, mais qui offre cette particularité 
supplémentaire de plier en deux le monde d'ici : en 
manifeste et occulte. 

Quel est l'avantage de la sempiternité? On 
rapporte de divers Imâms qu’Allâh n'a point laissé la 
terre sans l'un d’eux et ce depuis la mise au jour 
d'Adam (et même avant), condition pour qu'Allâh soit 
adoré 157 . A l'inverse des Gens de la Caverne qui ne 
comptent plus les nuits 158 , ceux qui sont préposés à la 
garde du monde veillent et savent. La mystique de 
l'extase n'est pas leur affaire. On ne s'élève guère par- 
delà le firmament lorsque le monde s'ouvre jusqu’aux 
abîmes. La trame en doit être préservée par le raccord 
de la mémoire et de l'espérance, ce que fait Fiimma : 
“ Elle leur avait chanté comme s'ils étaient aussi vieux 
que la Terre, comme si toute la souffrance de 


156. Cf. Gérard Bensussan, Le Temps messianique, Paris, Vrin, 
2001, p. 8, 52-53. “ Le pli fracture l'uniformité linéaire en ceci- 
qui-est-là et cela-qui-vient. Cette stratification entrecroise 
succession et superposition, contemporanéité et espérance, 
instantanéité et patience. Le pli constitue une structuration interne 
du temps historique, soit une disjonction mobile et invisible : on 
ne sait jamais sur quel aujourd'hui se plie l'événement ” (p. 158). 

157. Ibn Bâbûye, Kamâl al-dîn wa tamâm al-mmat , p. 199; 
“ ...avant la création, pendant et après” (p. 212); cf. aussi Al- 
Majlisî, Bihâr al-anwâr, LU, p. 92. 

158. Cf. Qushayrî, Lata’if al-ishârât , ad. 18:25. 
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millénaires d'humanité était passée à travers elle, la 
laissant marquée mais entière, sage mais emplie 
d'espoir ” 159 . 

Comme la doctrine mormone admet une 
longue période d'apostasie courant du V° au XÏX° 
siècle, il semble que Dieu ait longtemps négligé 
l'humanité. Grâce à la théorie des Trois Néphites, elle 
peut se rattraper et soutenir, avec le Président Joseph 
F. Smith (ob. 1972), que depuis les origines et même 
durant ladite période, il y eut toujours quelqu'un en 
cette région sublunaire doté de la prêtrise afin de 
contrer Satan 160 . Le temps néphico-mahdique n'est 
donc pas seulement celui qui octroie une position de 
surplomb relatif par rapport au cours de l'histoire. Il se 
détermine aussi comme polémique. Son pli est 
d'opposition. 


159. Card, Les Maîtres chanteurs , tr. J. Bonnefoy, Paris, Folio 
SF, 2001, p. 45. 

160. Cf. Harold Lee, Stand Ye in holy places. Selected sermons 
and writing, Sait Lake City, Deseret Book, 1975, p. 161-162. 
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CHAPITRE VI 


LE THEOREME DE LEHI 


J'appelle théorème de Léhi la première 
sentence du passage suivant du Livre de Mormon, et 
ses corollaires les deux autres : “ Il doit 
nécessairement y avoir une opposition en toutes 
choses. S'il n'en était pas ainsi, la justice ne pourrait 
pas s'accomplir, ni la méchanceté, ni la sainteté ni la 
misère, ni le bien ni le mal. C'est pourquoi chaque 
chose doit être nécessairement un composé en elle- 
même” (II Néphi 2:11). C'est en raison de cette 
opposition dynamisante — facteur de la liberté 
humaine qui n'agit que selon des motifs — , que le 
Seigneur planta en Eden les deux arbres (Il Néphi 
2:15-16). De là procède évidemment la nécessité qu'il 
y ait un démon. Le prophète présente la déduction 
comme sienne : “ Et moi Léhi, selon les choses que 
j'ai lues, je dois nécessairement supposer qu'un ange 
de Dieu, selon ce qui est écrit, était tombé du ciel; 
c'est pourquoi il devint un démon ayant cherché ce qui 
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était mal devant Dieu. Et parce qu'il était tombé du 
ciel et était devenu misérable à jamais, il chercha 
aussi le malheur de toute l'humanité ” (II Néphi 2:17- 
18). Le théorème est introduit à la faveur d’une 
réflexion sur le problème de la rétribution, bonheur et 
châtiment étant également nécessaires pour qu’il y ait 
Loi et création (II Néphi 2:10,13). 

C’est sur base de ce théorème que le 
théologien mormon, Bruce Dana, a pensé corroborer 
le témoignage de son coreligionnaire David Patten 
(ob. 1838) qui affirmait avoir croisé à deux reprises 
Caïn, condamné pour les siècles à l’errance (alors que 
les écritures mormones ne soutiennent guère pareille 
théorie). Tout de même que le démon s'oppose à 
l'ange en sorte que l'homme donne consistance à sa 
liberté en tant que pouvoir du bien et du mal, Caïn 
s’opposerait frontalement à Jean et aux Néphites. Sa 
tâche serait de perdre les âmes — lui qui avait noué 
une alliance avec Satan (Moïse 5:30-31) —, comme la 
leur de les sauver 161 . On ne se contente pas d'affirmer 
avec saint Augustin que Caïn est le fondateur de la 
cité terrestre 162 . On veut qu'il l’accompagne depuis 
toujours cherchant qui dévorer. La faculté de la 
mémoire se met également au service du principe 
maléfique. 

Ce qui me permet à mon tour de déduire que le 
temps néphitico-mahdique est lui-même soumis au 


161. The Three Nephites and other translated beings, p. 108. 

162. De Civitate Deî, XV, 1. 
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schème de l’opposition que l'on admette ou pas 
l'hypothèse d'un Anti-Néphite comme Caïn qui 
reproduirait dans le temps humain l'antagonisme 
multiséculaire des anges et des démons qui devient 
dans le bouddhisme celui du Bouddha (et des 
bodhisattvas) et de Mâra. Le Mahdî doit aussi 
conduire un combat décisif contre le DajjâL le prince 
du leurre, que lui ou Jésus occira' 63 . Or cet adversaire 
essentiel qui surgit à l'ère eschatologique, on ne 
s’étonnera pas d'apprendre qu'il est un homme qui 
passe pour devoir traverser les âges, ce dont Ibn 
Bâbûye tire argument afin de justifier la longévité du 
Mahdî 164 . Il est identifié à un certain Ibn Sâ’id (ou 
Sayyâd) qui aurait été un contemporain de Mahomet. 
Le Messie dajjâl est bien entendu l'antagoniste du 
Messie fils de Marie, dans la tradition sunnite. Il est 
d'ailleurs vu à sa suite dans un rêve de Mahomet 165 . 
Serait-il son ombre, à savoir son double (l'élément 
nocturne dans Jésus composé)? Cela pourrait justifier 
pourquoi on le fait appartenir à la nation juive' 66 . 
Parmi ses traits physiques distinctifs, on relève qu’il 


163. Jésus (Al-Asfahânî, Mu'jam al-malâhim wa-l-fitan, I, p. 
208, 228, 237-238), le Mahdî (Ibn Bâbûye, Kamâl al-dîn wa 
tamâm al-ni'mat , p. 477; Al-Majlisî, Bihâr al-anwâr, LU, 
p. 194), par crucifixion (Ibid, p. 276). 

164. Kamâl al-dîn wa tamâm al-ni'mat , p. 480-481. 

165. Bukhârî, Sahîh, LX, 48. 

166. AI-Asfahânî, Mu'jam al-malâhim wa-l-fitan , II, p. 197. 
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est borgne. Concernant ses pouvoirs, la magie 167 . Pour 
le moral, l'orgueil et le mensonge, car il chercha à se 
faire passer pour Messager d'Allâh ce qui ne 
l'empêchera pas de proclamer sa propre divinité 168 . 
Familier de Mahomet, il fut percé à jour par lui qui 
demanda à Allâh de l'éloigner. Il fut donc relégué 
dans une île 169 jusqu’à l'heure de son règne 
eschatologique qui durera quarante ans 170 . Voici le 
théorème de Léhi qui reçoit une application 
étonnante : le besoin d'opposer des forces égales fait 
que progressivement émerge l'idée qu'à la présence 
occulte physique du Mahdî doit faire pièce une autre 
de même nature. Il ne suffit donc pas qu’une guerre 
eschatologique menée contre le dénommé Soufiânî 
(dont le nom évoque l'ennemi juré de ‘ Alî, le premier 
Imâm) résume tout l'antagonisme politique, il faut 
encore qu’un affrontement multiséculaire, quoique 
secret, mette aux prises deux principes incarnés, celui 
du bien et celui du mal. 

Le théorème de Léhi n’est pas non plus sans 
rappeler la théorie du cinquième Imâm évoquée plus 
haut selon laquelle ses fidèles sont issus d'une 


167 . Ibid., Il, p. 208, 220. Détail cocasse : les hommes seront 
obligés de ligoter épouses filles et mères pour les empêcher de 
suivre le Dajjâl (Ibid., p. 231). 

168. Ibid., Il, p. 199, 205. 

169.. Ibid., II, p. 205. Dans cette version, la rencontre avec lui est 
possible à condition que des navigateurs égarés viennent à 
échouer dans son île (Ibid. p. 214). 

170.. Ibid., II, p. 215. 
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substance céleste alors que les infidèles le sont d'une 
substance infernale. Manière de radicaliser 
l'antagonisme comme si l'infernal était une cause au 
lieu d'être un effet. Un dualisme second se crée, 
comme chez Nasîruddîne Tûsî, qui oppose les tenants 
de la Vérité ( muhiqqân ) et ceux de la fausseté 
( mubtilân ) m . 11 existe encore une voie qui conduit à 
une ultime profondeur. Les Taies of Alvin Maker du 
romancier mormon Orson Scott Card lui ont donné 
une expression littéraire. Celui avec qui Alvin, le 
personnage incarnant la messianité, doit 
essentiellement croiser le fer, n'est pas le diable 
comme principe du mal moral, mais l'ennemi de toute 
vie, le Défaiseur (ou l'Incréateur qui est Non-faire et 
Non-être 172 ), principe du mal ontologique, à savoir la 
puissance qui entend tout anéantir, rêvant “ de défaire 
l'univers, de le démolir jusqu'à ce que tout soit rasé, 
froid, lisse et mort ” 173 , ce qui n'est pas le cas du diable 
pour autant qu'il n'entend pas s'anéantir. Il est vrai que 


171. Cf. Rawda-yi taslîm , § 238. A noter que l'ouvrage est 
ismaélien. 

172. Orson Scott Card, Les Chroniques d'Alvin le Faiseur II. 
L'Apprenti, tr. P. Couton, Paris, Folio SF, 2000, p. 184, 190. Le 
Défaiseur correspond chez moi au personnage conceptuel de 
Méphistophélès (cf. J. Hatem, Satan, monothéiste absolu selon 
Goethe et Hallâj, Paris, Ed. du Cygne, 2006). Alvin fut le nom du 
frère aîné de Joseph Smith (cf. Doctrine et Alliances, 137:5). 
D'ailleurs le héros de Card compose une figuration magique du 
Prophète mormon et de son successeur. 

173. L'Apprenti, p. 158. 
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celui-ci, à l'instar de tout homme qui détruit 174 , 
seconde celui-là, mais c'est à son insu. Il devrait plutôt 
s'allier à Dieu dans ce combat 175 . Mais en cette 
opposition, on ne voit pas que le mal serve 
involontairement au bien comme doit l'avouer le 
Méphistophélès de Goethe. C'est que l'œuvre du 
Dé faiseur ne favorise aucune construction : “ Ils 
s'imaginaient que la Destruction se limitait à la simple 
démolition, ils y recouraient, et quand ils en avaient 
terminé, ils se mettaient à bâtir. Mais on ne bâtit pas 
sur de telles fondations. Voilà le grand secret du 
Défaiseur ” 176 . Ne court-on pas le risque ici de laisser 
les moments s'affronter abstraitement l'un à l'autre 
dans une relation externe? Autrement, dit de ne pas 
les considérer comme des moments de la vie qui 
n'admet en elle de disjonction qu'au profit de son 
avancée? C'est le deuxième corollaire qui invite à 
admettre une liaison interne entre le Défaiseur et le 
Faiseur. C'est seulement dans La Cité de Cristal 
qu'Alvin imagine, sans encore y adhérer, que la 
destruction pourrait participer de la construction, 
toutes deux appartenant “ au grand cycle de la 
nature ” 177 . Cela paraît contredire la loi évoquée tout 


174. L'Apprenti, p. 154-155. 

175. Les Chroniques d'Alvin le Faiseur I. Le Septième Fils, tr. P. 
Couton, Paris, Folio S F, 2000, p. 192. 

176. Les Chroniques d'Alvin le Faiseur V. Le Compagnon, tr. P. 
Couton, Paris, Folio SF, 2006, p. 334-335. 

177. Les Chroniques d'Alvin le Faiseur VI. La Cité de Cristal, tr. 
P. Couton, Nantes, L'Atalante, 2004, p. 234. 
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au long de la chronique et suivant laquelle la 
destruction est plus rapide que la construction, car le 
déficit se creusant au profit de la première, le néant 
paraît assuré d'étendre son empire. Et pourtant non, si 
l'on tient compte du fait que ce n’est pas le Faiseur 
seul qui tient tête au Défaiseur. La victoire sera 
finalement acquise à l'édification grâce aux 
infinitésimales contributions de chacun : “ Au bout 
d'un moment, on finit par apercevoir que tous ces 
petits riens ça fait un grand tout, alors que les riens du 
Défaiseur, on a beau les rassembler, ça reste toujours 
rien ” 178 . 

A l’instar du Bodhisattva, Alvin qui “ croit 
pouvoir sauver tout le monde ” 179 , formule un double 
vœu : ne pas user de ses pouvoirs à des fins 
personnelles' 8Ü et consacrer toute sa vie au bien des 
autres, soit à construire et à nouer du réel face à 
l'opération annihilatrice du Défaiseur 181 . Ce qui certes 


178. Ibid., p. 403. Le propos s'inscrit dans une énumération 
d'actes qui relèvent de l'ontologie : édification d'une famille, 
d'une ferme, etc. Mais l'éthique y peut être accrochée. Card dit du 
Défaiseur qu'il “ ne comprenait pas sur quoi s'appuyait Alvin : 
l'aptitude des hommes honnêtes à agir contre leurs propres 
intérêts pour venir en aide à ceux qui leur faisaient confiance ” 
(Les Chroniques d'Alvin le Faiseur V. Flammes de vie, tr. P. 
Couton, Nantes, L'Atalante, 1999, p. 291). 

179. Flammes de vie, p. 170. 

180. Le Septième Fils, p. 103. 

181. Ibid., p. 260. 
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implique l'interdiction de tuer 182 , morale passive, mais 
aussi l'obligation de lutter. “ Plus un homme est 
grand, plus il sert d'autres hommes”, clame le 
prophète rouge Lolla-Wossiki 183 , sorte de chaman de 
la non-violence. Mais le service bien compris requiert 
l’affrontement 184 . 

Selon le premier corollaire du théorème, tout 
le champ de la moralité est polarisé dans le sens d’une 
dépendance réciproque : sans péché pas de bien (II 
Néphi 2:23). De quoi rappeler la loi fondamentale de 
l'opposition mise au point par Schelling qui stipule 
que chaque être ne peut se révéler qu'en son contraire, 
l'amour dans la haine, l'unité dans le conflit, l'identité 
dans la différence 185 . Accordons à cette révélation un 
sens également pratique ; on ne fait le bien qu'en 
luttant contre le mal et inversement, le mal cherche à 
meurtrir le bien 186 , ce que Joseph exprima ainsi : 
“ Partout où la lumière brillait, elle suscitait les 


182. Les Chroniques d'Alvin le Faiseur IL Le Prophète rouge, 
tr. P. Couton, Paris, Folio SF, 2000, p. 208. 

183. Ibid. p. 280. 

184.11 est remarquable que le roman génère un Juif errant, 
1 assassin Hamsson condamné, afin qu'il expie ses crimes et les 
narre, à voir son existence prolongée indéfiniment, sans qu’il 
puisse attenter à ses jours pour les abréger (Ibid., p. 366). 

185. Sammtliche Werke, Stuttgart, Cotta, 1856-1861, VII, p 373 
424,435. 

186. Cf. J. Hatem L'Echarde du mal dans la chair de Dieu, Paris, 
Cariscript, 1987, ch. III, § 24. 
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ténèbres” 187 . Idée juste en dépit du paradoxe 
physique. 

Pour le principe de raison (qui veut que rien ne 
se fasse sans raison qui suffise pour déterminer 
pourquoi telle chose est plutôt que non et pourquoi 
elle est ainsi et guère autrement), cette polarité ne peut 
être un simple fait de la nature; elle répond à une 
finalité. Elle a de fait été décidée par Dieu afin de 
dynamiser la liberté humaine (Il Néphi 2:15-16) 188 . Le 
premier corollaire ne se prononce pas sur l’origine 
substantielle de l'opposition qui peut n'avoir été posée 
que formellement. De là la nécessité du deuxième 
corollaire qui conçoit une scission selon le principe 
d'une activation vitale par le moyen d'une 
contradiction interne (par exemple le yin et le yang, 
chacun recelant le germe de l'autre). Ce qui est 
composé (compound in onè) est par principe 
susceptible de se diviser et d'évoluer, ce qui est le 
principe même de la conscience et de la vie selon la 
philosophie romantique. Ainsi Schelling, 
lapidairement : “ Sans opposition, point de vie, que ce 
soit dans l'homme ou dans tout existant en 
général” 189 . Léhi semble confirmer le philosophe 


187. Enseignements du Prophète Joseph Smith, p. 263. 

188. Echo dans une révélation accordée à Joseph Smith en 
septembre 1830 : “ Et il faut que le diable tente les enfants des 
hommes, sinon, ils ne pourraient pas agir par eux-mêmes; car s ils 
n'avaient jamais ce qui est amer, ils ne pourraient connaître ce qui 
est doux ” ( Doctrine et alliances, 29:39). 

189. Sammtliche Werke, VII, p. 435. 
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lorsqu'il précise : “ Toute chose est nécessairement un 
composé en elle-même. Car, si elle n'était qu'un seul 
corps, elle devrait nécessairement rester comme 
morte, n'ayant ni vie ni mort, ni corruptibilité ni 
incorruptibilité, ni bonheur ni misère, ni sensibilité ni 
insensibilité ” (II Néphi 2:11). 

Par le surgissement des forces divergentes à 
partir de la duplicité essentielle, la possibilité est 
offerte d'un surmontement de l'une par l'autre (ce qui 
définit le pouvoir du bien et du mal). Cette dialectique 
s'explique comme un cas d'un procédé plus large, le 
surmontement de la divergence elle-même. Schelling 
prend soin de marquer que la nature hait la division 
parce qu'elle la contraint à l'activité (alors qu'elle 
n'aspire qu'au repos) en sorte qu'elle ne s'active que 
pour s'affranchir de cette obligation. Mais il s'attache 
à elle cette fatalité que son activité ne fait que relancer 
le processus de division : “ Les contraires doivent 
éternellement se fuir afin de se chercher 
éternellement, et éternellement se chercher afin de ne 
jamais se trouver; le fond de toute l'activité de la 
nature réside uniquement dans cette contradiction ” 190 . 

Reste à se demander quelle est l'extension du 
second corollaire. Pour être universel dans sa facture 
(“ en toutes choses ”), enveloppe-t-il une réalité 
supérieure à la sphère angélique? Dieu serait-il à la 
fois le Faiseur et le Défaiseur, le Oui et le Non? Le 
Livre de Mormon ne permet pas de trancher en faveur 


190.. Ibid., III, p. 325. 
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de cette supposition car dans tout II Néphi 2 Dieu est 
soigneusement distingué des choses (desquelles seules 
il est dit qu'elles comportent une opposition). 
Toutefois, une innovation théologique de Joseph 
Smith postérieure de plus d’une décade à la 
publication du Livre de Mormon , convie à soumettre 
la divinité au théorème et peut-être même au 
deuxième corollaire. Quel que soit le sens qu'on est en 
droit d'attribuer à la sentence tardive suivant laquelle 
Dieu ne fut pas Dieu de toute éternité, mais un certain 
moment un homme comme nous 191 , elle paraît 
justiciable du théorème et même du corollaire pour 
autant que l'humanité selon Smith est le lieu par 
excellence du progrès, du passage “ de grâce en 
grâce ”, ce qui ne se peut de toute évidence sans le 
surmontement et donc l'opposition, y compris interne. 
Tout ce qui devient est toujours composé et suppose 
la contrariété, déclare Aristote 192 . Mais il est bien 
compris, selon la schellingienne loi fondamentale de 
l'opposition, que pareil devenir s'accomplit comme 
révélation. Ce pour quoi Smith se permit d'espérer que 
l'un de ses ennemis, qualifié par lui d'adversaire de la 
vérité, “ continuera à agitpr le cloaque de l'iniquité 
afin que les gens puissent discerner plus facilement 
entre les justes et les méchants"' 93 . Il apparaît que 
l'impératif qui orne le théorème (il doit 


191. Enseignements du Prophète Joseph Smith, p. 279-280. 

192. Physique , 1,7. 

193. Enseignements du Prophète Joseph Smith, p. 76. 


91 



nécessairement y avoir ...) émane de la vie elle-même, 
celle des hommes, celle de Dieu. La vie qui emprunte 
à la poétesse sa voix unique : 


“ Entends comment 
Je m'ouvre 

Je suis dans toutes les lumières 


194. Katarina Frostenson, Canal , p. 73. 


«194 
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EN GUISE DE CONCLUSION 


Il y a cette distance entre la mystique et une 
éthique messianique de type religieux que 
l'ajournement de la béatitude envisagée 
éventuellement par la première vise à affermir l'amour 
pur qu'on porte à Dieu. Il est rapporté que le Christ 
ayant demandé à Jean de la Croix ce qu'il souhaitait 
en remerciement de ses services, le Saint aurait 
répondu : “ Des souffrances à supporter pour vous, 
que je sois déprécié et compté pour peu de chose ”, 
On notera en outre que le messianité est impuissante à 
couvrir par elle-même tout le champ de l'éthique. 

Dans l'éthique messianique, l'être devant les 
hommes (coram hominibus) jette à la périphérie l'être 
devant soi (coram meipso ) et l'être devant le monde 
(coram mundï), et c'est seulement si elle a son site 
dans une religion théiste qu'elle se redouble dans l’être 
devant Dieu (coram Deo). Mais en occupant 
exclusivement le centre, l'être devant les hommes se 
détermine comme un être pour les hommes qui 
conduit au sacrifice total de soi. On ne peut espérer 
sauver sa mise qu'en faisant de l'inconditionné l'étalon 
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auquel mesurer sollicitude et philanthropie. C'est 
seulement alors que l'on pourra adopter le propos de 
Goethe suivant lequel “ toute lutte est éternel repos 
dans le Seigneur 

Le modèle d’intelligibilité que j’ai tenté 
d’élaborer par-delà les discordances entre les doctrines 
examinées 195 inscrit dans l'histoire une finalité 
immanente qui, afin de remédier à l'inaccompli, prend 
figure humaine. Par là n'est pas exclue la 
transcendance, même pour le Bodhisattva. 
L’immanence elle-même obéit à un tropisme méta- 
historique. Ce n'est pas dans cet horizon que l'on 
acquitte le prix pour réaliser la complète 
sécularisation du messianisme. Quand bien même la 
bénévolence humaine, en ce qu'elle a d'excessif, 
n'apparaît pas comme un miracle, elle en requiert un, 
l'indéfinie longévité, pour assouvir sa passion vigile 
logée au cœur du temps. C'est dans la mesure où il est 
démesurément libre que le bodhisattva sauve tous les 
êtres 196 . 


195. On peut approcher l'idée d'un existential messianique par le 
biais de la théologie. Ainsi lorsque Muhammad Bâqir al-Sadr fait 
remarquer que l'idée mahdîque est plus ancienne que l'Islam et 
plus vaste, quitte à ce que cette religion particulière l'exprime 
mieux que toutes les autres (Bahîh hawl al-Mahdî ,,, p. 55). 

196. Dashabhûmikasûtra, II, 6. 
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